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Le Corbusier dans le 
cabanon, photo Lucien 

Hervé 1952. 
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Résumé :�(�SH�ÄU�KLZ�HUUtLZ�� ����3L�*VYI\ZPLY�H�L_WYPTt�\U�PU[tYv[�WV\Y�SL�]v[LTLU[�TVKLYUL�MtTPUPU�H\�WVPU[�
de proclamer que de la révolution vestimentaire dépendait la révolution de l’architecture. Cette assertion étonne 
puisque les théories de l’architecture moderne et du design ont rejeté ou délaissé la question vestimentaire. La 
conception corbuséenne, d’ailleurs, est jugée comme ambiguë. Comment, pourquoi, en plein tournant industriel, 
n� S»oNL�KL� SH�THJOPUL�� MVUKLY� S»HYJOP[LJ[\YL�KHUZ� SL�]v[LTLU[�&�:LZ�tJYP[Z�tWHYZ�Z\Y� SL�Z\QL[��KLW\PZ� SLZ�HUUtLZ�
1910 aux années 1940, permettent de mettre au jour deux points de vue opposés qui s’avèrent faire écho à des 
controverses et à des divergences idéologiques caractéristiques de cette époque : standard contre individualité, 
théorie prothétique contre théorie rythmique. C’est dès lors en nous penchant sur un design de vêtement qu’il a 
esquissé dans les années 1950 que nous révélons sa position positivement paradoxale, et en quoi elle est propre 
de la sorte à « rhabiller » la théorie —sa théorie–, ainsi que certaines théories qui la convoquent.

Mots-clé : Le Corbusier; Design; Vêtement; Prothétique; Rythmique.

Resumen:�(�ÄUHSLZ�KL�SH�KtJHKH�KL�� ����3L�*VYI\ZPLY�TVZ[Y}�\U�PU[LYtZ�WVY�SH�]LZ[PTLU[H�TVKLYUH�MLTLUPUH��
hasta el punto de proclamar que de la revolución vestimentaria dependía la revolución de la arquitectura. Esta 
HÄYTHJP}U�JH\ZH�ZVYWYLZH��WVYX\L�SHZ�[LVYxHZ�KL�SH�HYX\P[LJ[\YH�TVKLYUH�`�LS�KPZL|V�OHU�YLJOHaHKV�V�ZVZSH`HKV�SH�
cuestión vestimentaria. Por lo demás, la idea de Le Corbusier ha sido considerada ambigua. ¿Cómo, por qué, en 
WSLUV�H]HUJL�PUK\Z[YPHS��LU�SH�LYH�KL�SH�TmX\PUH��IHZHY�SH�HYX\P[LJ[\YH�LU�SH�]LZ[PTLU[H�&��:\Z�LZJYP[VZ�KP]LYZVZ�ZVIYL�
la cuestión, desde los años 1910 hasta la década de 1940, permiten apreciar dos puntos de vista opuestos que 
se hacen eco de las controversias y de las divergencias ideológicas características de esa época: estándar contra 
individualidad, teoría protética contra teoría rítmica. Es así como, concentrándonos en un diseño de vestimenta que 
LZIVa}�LU�SVZ�H|VZ�JPUJ\LU[H��WVULTVZ�KL�THUPÄLZ[V�Z\�WVZPJP}U�WVZP[P]HTLU[L�WHYHK}QPJH�`�LU�X\t�TLKPKH�LZ[H�
es adecuada para «revestir» la teoría –su teoría–, así como ciertas teorías que le convocan.

Palabras clave: Le Corbusier; Diseño; Vestido; Prótesis; Rítmica.

Abstract: At the end of the 1920s, Le Corbusier showed interest in modern feminine clothing to the point of 
proclaiming that the revolution in architecture depended on the dress revolution. This assertion is surprising since 
the theories of modern architecture and design have rejected or neglected the issue of clothing. The corbusean 
conception is moreover considered ambiguous. How, why, in the midst of industrial change, in the age of the 
THJOPUL�� MV\UK� HYJOP[LJ[\YL� PU� JSV[OPUN&�/PZ� ZJH[[LYLK�^YP[PUNZ� VU� [OL� Z\IQLJ[�� MYVT� [OL� � ��Z� [V� [OL� � ��Z��
brought to light two opposing points of view which turned out to echo the controversies and ideological divergences 
characteristic of this era : standard versus individuality, prosthetic theory versus rhythmic theory. It is then by 
focusing on a dress design that he sketched in the 1950s that we reveal his positively paradoxical position, and how 
it is suitable for «dressing» the theory –his theory–, as well than certain theories that involve it.

Keywords: Le Corbusier; Design; Clothing; Prosthetic; Rythmique.
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­�(]LJ�3L�*VYI\ZPLY�JOLa�\U�JOLTPZPLY�V��PS�KtZPYL�HJOL[LY�\U�W`QHTH�

�1L�]V\KYHPZ�\U�W`QHTH�ZVTIYL��\UP��KL�MVY[L�JV\SL\Y��ZHUZ�YL]LYZ��ZHUZ�IVYK\YL�n�ÄSL[�ISHUJ��

�5V\Z�U»H]VUZ�WHZ�JLSH�4VUZPL\Y��5V\Z�U»H]VUZ�X\»H]LJ�ÄSL[�ISHUJ��

Le Corbusier proteste : 

�=V\Z��SLZ�JOLTPZPLYZ��]V\Z�U»H]La�WHZ�LUJVYL�PU]LU[t�\U�W`QHTH�ZL`HU[��WV\Y�X\»VU�U»HP[�WHZ�[V\QV\YZ�S»HPY�
K»v[YL�KHUZ�\UL�JOHTIYL�n�JV\JOLY�KL�[Oto[YL��

-Monsieur, on les fait toujours comme cela. 

4vTL�YtWVUZL�H]LU\L�KL�S»6WtYH��IV\SL]HYK�:HPU[�4PJOLS��L[J¯�®1

Ce souvenir de Jean Petit, relaté dans Le Corbusier parle semble au premier abord une parabole à l’instar de 
celle du cordonnier qui sert à Adolf Loos dans Ornement et Crime2 à réclamer un dépassement de l’ornement 
KHUZ�S»HY[PZHUH[�L[�SLZ�HY[Z�KtJVYH[PMZ��:P�SL�JVU[LU\�L[�SH�[VUHSP[t�KVUULU[�LU�LќL[�n�SL�WLUZLY��SH�ZJuUL�X\P�LZ[�
relatée pourrait toutefois bien avoir eu lieu, et ceci pour deux raisons. D’une part, elle fait écho à la mutation 
X\P�Z»HJJVTWSP[�KHUZ�SL�ZLJ[L\Y�K\�]v[LTLU[�n�WHY[PY�KL�SH�ÄU�K\�?0?uTL�ZPuJSL�L[�K\YHU[�SL�WYLTPLY�[PLYZ�K\�
XXème siècle en vue de libérer l’habillement des codes culturels et sociaux imposant aux corps leurs tenues. 
Le pyjama a représenté dans ce contexte un article exemplaire pour ce qu’il pouvait être porté en extérieur 
comme en vêtement d’intérieur, de façon informelle, par les femmes comme par les hommes3. D’autre part, 
Le Corbusier a laissé de nombreuses confessions sur sa vie personnelle, dans ses carnets et dans ses lettres 
par exemple, qui attestent combien, derrière les apparences parfois rudes de sa rhétorique, il intriquait la 
théorie et la vie. A cet égard satisfait-il à cette méthode que suivait Paul Valéry (dont on sait qu’il fut un 
HKTPYH[L\Y��!�KL�Z»LU�[LUPY�[V\QV\YZ��K»H\[HU[�WS\Z�X\HUK�SLZ�X\LZ[PVUZ�ZVU[�JVTWSL_LZ�L[�X\L�S»VU�ZV\OHP[L�SLZ�
traiter dans des « proportions humaines »4, à sa propre expérience vécue. « 1L�T»LќVYJL�KL�U»V\ISPLY�QHTHPZ�
que chacun est la mesure des choses »5 a exprimé Valéry lors de son premier cours de Poétique au Collège 
de France en 1937.

(PUZP��JL�X\P�HWWHYHz[�JVTTL�\U�ZV\]LUPY�[YP]PHS�UL�S»LZ[�ZHUZ�KV\[L�WHZ��1LHU�7L[P[�JP[L�K»HPSSL\YZ�tNHSLTLU[�
Le Corbusier en train de proclamer : « 1»HP�tJYP[�X\LSX\L�WHY[��]LYZ�� � �!�[HU[�X\L�SL�JVZ[\TL�U»H\YH�WHZ�t[t�
[YHUZMVYTt��SH�Yt]VS\[PVU�UL�ZLYH�QHTHPZ�MHP[L. » La révolution de l’architecture qui l’anima tout au long de sa vie 
aurait été dépendante d’une mutation préalable sur le plan vestimentaire.

Cette assertion n’est pas sans étonner puisqu’il fut montré que le développement de l’architecture moderne, 
n�S»uYL�KL�SH�THJOPUL��Z»LZ[�MHP[�KHUZ�\U�KtUPNYLTLU[�L[�ÄUHSLTLU[�\UL�TPZL�n�S»tJHY[�KL�[V\[�JL�X\P�JVUJLYUHP[�
de près ou de loin la question du vêtement (incluant les arts textiles, les revêtements et la mode dans le 
TvTL�TV\]LTLU[�KL�YLQL[���4HYR�>PNSL �̀�KHUZ�White Walls: Designer Dresses - The Fashioning of Modern 
Architecture où l’on trouve cette démonstration, révèle cependant que l’on ne peut saisir pleinement la qualité 
de cette architecture, et en premier lieu cette caractéristique majeure que sont leurs murs blancs, sans 
réévaluer le rôle du vêtement dans son histoire. C’est en réalité la théorie et l’historiographie canoniques de 
S»HYJOP[LJ[\YL�TVKLYUL�X\P�H\YHPLU[�LќHJt�[V\[L�[YHJL�KL�JL[[L� PUÅ\LUJL��3L�*VYI\ZPLY� S\P�TvTL��HJ[PM�KHUZ�
cette théorisation, l’aurait par ailleurs renié…

Je m’intéresse pour ma part à Le Corbusier depuis le territoire de l’architecture élargi à l’architecture intérieure, 
aux arts décoratifs et au design, et dans le cadre d’un questionnement sur la nature, la place et le rôle de cette 
première enveloppe habitable qu’est le vêtement. Or cet objet textile singulier fut délaissé également d’un 
point de vue théorique par ces disciplines.

Le Corbusier a côtoyé le milieu du design en émergence et participé aux débats qui l’agitaient, notamment 
relativement au dépassement des arts décoratifs pour de nouvelles formes d’arts appliqués à l’industrie. A lire 
plusieurs théoriciens du design moderne et contemporain, sa théorie renferme néanmoins nombre d’apories. 
Ainsi Peter Reyner Banham, dans ;OtVYPL� L[� KLZPNU� n� S»uYL� PUK\Z[YPLSSL, pointe son usage équivoque de la 
notion de machine, qui n’a selon lui que peu ou prou à voir avec l’outil industriel. Adrian Forty a contrario, 
dans Industrial Design and Prosthesis, en fait le père d’une théorie « prothétique » visant la normalisation des 

1. Jean Petit, Le Corbusier 
parle, Editions Forces Vives, 
Paris, 1967, p. 53. Souvenir 

non daté, quoique le sujet 
traité le situe au moins dans 

les années 1940.
2. Adolf Loos, « Ornement 

et crime », in Paroles 
KHUZ�SL�]PKL���4HSNYt�

tout, Editions Ivrea, Paris, 
1994, p.206. Cet essai fut 
publié par la revue L’Esprit 

Nouveau.
3. Le pyjama est un 

mot hindi, littéralement 
« vêtement de jambe », 
désignant une sorte de 
large pantalon souvent 

accompagné d’une kurta 
�[\UPX\L�MLUK\L���0S�Ä[�ZVU�

arrivée en France au début 
du XXème siècle et fut 

d’emblée interprété par 
les couturiers, notamment 
par Gabrielle Chanel, Paul 
Poiret, Sonia Delaunay ou 

Elsa Schiaparelli. Assorti 
à une veste légère, il fut 

porté dans les années 1920 
pour les nouvelles pratiques 

sportives ou balnéaires. 
Il ne fut employé comme 
costume de nuit dans le 

vestiaire masculin qu’à 
partir des années 1940, 
en remplacement de la 

chemise de nuit ou liquette.
4. Paul Valéry, Première 

leçon du cours de poétique, 
in Oeuvres I, Gallimard - 
La Pléiade, Paris, 1957, 

p.1358.
5. Ibid.
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dimensions et caractères humains en direction de l’industrie. Alexandra Midal quant à elle, dans Design - 
3»HU[OVSVNPL��H�ZtSLJ[PVUUt�\U�[L_[L�KL�ZH�WHY[�X\P�Q\Z[PÄL��K»\UL�THUPuYL�X\HSPÄtL�KL�JVTWSL_L�L[�HTIPN\w��
la standardisation du mobilier par le biais de la mode vestimentaire. Ce texte, qui émane d’une conférence 
énoncée en 1929, semble bien être au demeurant cet écrit que Le Corbusier évoquait à Jean Petit.

:L� WLUJOLY� Z\Y� S»PU[tYv[� X\L� 3L�*VYI\ZPLY� WVY[H� H\� ]v[LTLU[� WLYTL[[YHP[�PS� KL� JSHYPÄLY� SL� Y�SL� KL� JL[� VIQL[�
ZPUN\SPLY�KHUZ�ZH�[OtVYPL��L[��WHY[HU[��ZH�WVZP[PVU�[OtVYPX\L�&

Pour ce faire, nous allons dans un premier temps nous pencher sur le texte dont il vient d’être question, qui fait 
de l’habillement féminin de l’époque le modèle d’un concept d’« équipement domestique » pour la « machine 
à habiter ». Il nous laissera cependant à notre tour face à une ambiguïté quant à la conception corbuséenne 
K\�]v[LTLU[��,U�X\VP��L[�WV\Y�ZLY]PY�X\LSSL�JH\ZL��SL�]v[LTLU[�YL[PLU[�PS�S»H[[LU[PVU�KL�S»HYJOP[LJ[L&�+L\_�H\[YLZ�
YLZZV\YJLZ�[L_[\LSSLZ�VќYPYVU[�KL�X\VP�HWWYVMVUKPY�SH�X\LZ[PVU��JLWLUKHU[�X\»LSSLZ�UV\Z�LTWVY[LYVU[�]LYZ�KLZ�
WVPU[Z�KL�]\L�KPќtYLU[Z��*»LZ[�KuZ�SVYZ�LU�UV\Z�PU[tYLZZHU[�n�\U�KLZPNU�KL�]v[LTLU[�LZX\PZZt�WHY�S»HYJOP[LJ[L�
dans les années 1950 que nous conclurons. Il en ressortira que la théorie corbuséeene ainsi éclairée contribue 
réciproquement à préciser et enrichir les théories qui le convoquent.

De la réforme du vêtement moderne à la réforme du mobilier                                                                         
Au fondement de la « machine à habiter », une  « machine à habiller » ?

Le 19 octobre 1929, Le Corbusier a tenu à Buenos Aires une conférence intitulée « L’aventure du mobilier » dont 
la version écrite fut publiée en 1930 dans 7YtJPZPVUZ�Z\Y�\U�t[H[�WYtZLU[�KL�S»HYJOP[LJ[\YL�L[�KL�S»\YIHUPZTL. 
L’« aventure », c’est-à-dire le devenir, qu’il envisage pour le mobilier se fonde sur l’aventure que le vêtement 
moderne féminin a connu.  

­� �3H� MLTTL�UV\Z�H�WYtJtKtZ��,SSL�H� YtHSPZt� SH� YtMVYTL�KL�ZVU�JVZ[\TL��,SSL�Z»t[HP[� [YV\]tL�KHUZ�JL[[L�
PTWHZZL� !�Z\P]YL� SH�TVKL�L[� YLUVUJLY�HSVYZ�n� S»HWWVY[�KLZ� [LJOUPX\LZ�TVKLYULZ��n� SH�]PL�TVKLYUL�� �¯��
:\P]YL� SH�TVKL�!�LSSL�UL�WV\]HP[�ZL�TvSLY�K»H\[V�"�LSSL�UL�WV\]HP[�UP�WYLUKYL�ZVU�Tt[YV�V\�ZVU�H\[VI\Z��
UP�HNPY�H]LJ�JtStYP[t�H\�I\YLH\�V\�H\�THNHZPU��7V\Y� YtHSPZLY� SH�JVUZ[Y\J[PVU�X\V[PKPLUUL�KL�ZH� [VPSL[[L� !�
JVPќ\YL��IV[[LZ��IV\[VUUHNL�KL�SH�YVIL��LSSL�U»H\YHP[�WS\Z�L\�SL�[LTWZ�KL�KVYTPY�

(SVYZ�SH�MLTTL�H�JV\Wt�ZLZ�JOL]L\_��L[�ZLZ�Q\WLZ��L[�ZLZ�THUJOLZ��,SSL�Z»LU�]H�[v[L�U\L��IYHZ�U\Z��QHTILZ�
SPIYLZ��,[�LU�JPUX�TPU\[LZ��LSSL�Z»OHIPSSL��,[�LSSL�LZ[�ILSSL�!�LSSL�UV\Z�ZtK\P[�K\�JOHYTL�KL�ZLZ�NYoJLZ�KVU[�
les couturiers ont admis de tirer parti. Le courage, l’entrain, l’esprit d’invention avec lesquels la femme a 
VWtYt�ZH�Yt]VS\[PVU�]LZ[PTLU[HPYL�ZVU[�\U�TPYHJSL�KLZ�[LTWZ�TVKLYULZ��4LYJP���®6 

Cette évolution est opposée sans attendre a ce qui avait encore cours dans le registre masculin : aux habits 
encore empesés, empanachés, non adaptés au travail, ne permettant pas de concilier caractère pratique et 
élégance. Seul la tenue du « TtJHUV » se démarque aux yeux de l’auteur. Selon Reyner Banham pourtant, Le 
Corbusier aurait été réputé pour sa panoplie de l’homme moderne, c’est-à-dire pour son costume sombre, 
son chapeau et son nœud papillon. L’intéressé expliquait néanmoins le choix de son costume comme une 
seule étape de transition. A défaut d’être véritablement « moderne », il autorise tout au moins à « neutraliser » 
l’habillement. « Il est utile d’arborer un aspect neutre en ville »7, lance du reste Le Corbusier en 1929. C’est 
pourquoi « S»LZWYP[�KL�YtMVYTL�®�JVUZ[H[t�YLSH[P]LTLU[�H\�]v[LTLU[�MtTPUPU�L[�n�ZLZ�LќL[Z�Z\Y�SH�]PL�X\V[PKPLUUL�
doit se répandre à tous les niveaux de la vie.

7V\Y�IPLU�ZHPZPY�KL�X\VP�PS�LZ[�X\LZ[PVU��PS�LZ[�\[PSL�KL�YHWWLSLY�SL�JVU[L_[L�OPZ[VYPX\L�KL�JL[[L�Yt]VS\[PVU��(�SH�ÄU�
du XIXème et au début du XXème siècles, sur fond de l’école esthétique germanophone intégrant l’apport des 
théories psychophysiques et psychophysiologiques, s’est développé en Allemagne et en Suisse un vaste 
TV\]LTLU[�KL�3LILUZYLMVYT��YtMVYTL�KL�SH�]PL��LU�YtHJ[PVU�JVU[YL�SLZ�LќL[Z�K\�WYVNYuZ�LZ[PTtZ�UtMHZ[LZ�Z\Y�
la vie humaine8. Parallèlement, une Kleidungsreform��YtMVYTL�K\�]v[LTLU[��Zt]PZZHP[�LU�(SSLTHNUL��WHYHSSuSLTLU[�
à une Dress Reform en Angleterre et aux USA. Contre l’arbitraire des logiques de la mode, cette réforme visait 
à reconsidérer le vêtement et l’habillement diversement selon les préceptes de l’hygiénisme ou selon les 
revendications du féminisme, selon des critères de rationalité des usages, d’honnêteté ou de moralité des 

6. Le Corbusier,  
« L’aventure du mobilier », 
in 7YtJPZPVUZ�Z\Y�\U�t[H[�
WYtZLU[�KL�S»HYJOP[LJ[\YL�
et de l’urbanisme, Editions 
Altamira, Paris, 1994 (1ère 
éd. Editions G.Crès et Cie, 
7HYPZ��� �����W���������
7. Op.cit., p.107.
8. L’exposition Le 
Corbusier - Mesures de 
l’homme qui s’est tenue 
au Centre Pompidou de 
Paris du 29 avril au 3 
août 2015 illustrait les 
relations de Le Corbusier 
à ce mouvement. Cf par 
exemple dans le catalogue 
de cette exposition : 
Frédéric Migayrou, «Les 
yeux dans les yeux. 
Architecture & Mathesis», 
in Olivier Cinqualbre, 
-YtKtYPJ�4PNH`YV\��KPY����Le 
Corbusier - Mesures de 
l’homme, Editions du Centre 
Pompidou, Paris, 2015, 
p.14.
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apparences, pour les faire participer à l’idée de Gesammtkunstwerk� �µ\]YL� K»HY[� [V[HSL�� V\� LUJVYL� WV\Y�
étendre le champ de l’art à tous les domaines de la vie. Ainsi que Mark Wigley le rapporte, cette mobilisation 
toucha les milieux des arts décoratifs et de l’architecture où elle fut activement soutenue par Henry van de 
Velde en particulier, que Le Corbusier à cette époque lisait et appréciait. Frank Lloyd Wright et Peter Behrens 
y contribuèrent également en étendant les aspects couverts par leurs projets architecturaux jusqu’à l’échelle 
vestimentaire. A leur tour les avant-gardes artistiques, les cubistes, les futuristes et les constructivistes, se 
sont intéressés au vêtement. Ce qu’ils considéraient comme une « µ\]YL�WVY[tL » ou une « peinture vivante »9  
représentait un nouveau champ d’investigation artistique. Paris, en tant que laboratoire de l’avant-garde, par 
ailleurs capitale de la mode, centralisait les énergies sur le sujet. Alors qu’il y séjournait, celui qui était encore 
Charles-Edouard Jeanneret fréquenta Paul Poiret et fut introduit dans son cercle. Amédée Ozenfant, avec qui 
PS�JVSSHIVYH��t[HP[�WV\Y�ZH�WHY[�LU�HќHPYL�KHUZ�SH�TVKL�H]LJ�SH�Zµ\Y�K\�JV\[\YPLY��(�S»PZZ\L�KL�SH�WYLTPuYL�N\LYYL�
TVUKPHSL��SLZ�WYtVJJ\WH[PVUZ�LUJVYL�]P]LZ�Z\Y�SL�Z\QL[�ZL�ZVU[�KuZ�SVYZ�H[[LStLZ�n�KtÄUPY�SL�UV\]LH\�]LZ[PHPYL�
adapté aux conditions de la vie moderne alors en construction. C’est ce vestiaire dont Le Corbusier s’est fait 
le porte-parole dans sa conférence.

Le costume du « TtJHUV » qui est vanté fait peut-être référence à la Tuta conçue par le futuriste Ernesto 
Thayaht en 1920. « Tuta d’un pezzo »10��[V\[�K»\UL�ZL\SL�WPuJL���PS�Z»HNP[�K»\UL�JVTIPUHPZVU�PU[tNYHSL�H\_�SPNULZ�
NtVTt[YPX\LZ��SL�[V\[�MVYTHU[�\U�;�n�S»PUZ[HY�K\�;�:OPY[��H\ZZP�KP[�;�;̀ WL�:OPY[���=v[LTLU[�\UP]LYZLS�KLZ[PUt�n�
être porté par les hommes, les femmes et les enfants en toutes occasions, il est inspiré du overall américain à 
qui Adolf Loos prédit la même année une destinée formidable11. La Tuta, annoncée par un article dans La 
Nazione, connut d’ailleurs un succès remarquable durant les années 1920 et devint un vêtement-type pour les 
italiens dont le nom est encore prononcé couramment12. Une de ses caractéristiques remarquables est d’être 
équipé de nombreuses poches, qui étaient à cette date des agréments bien pratiques nouvellement attenants 
au vêtement et permettant ainsi de se débarrasser des sacoches. A ce titre fait-il valoir cette remarque de Le 
Corbusier lors de sa conférence: «La poche, les poches devraient être la clé de voûte du vêtement moderne»13.

9. La formule est de 
Robert Delaunay au sujet 

des vêtements conçus par 
Sonia Delaunay. Cf Robert 

Delaunay, +\�J\IPZTL�n�S»HY[�
abstrait, Edition Sevpen, 

Paris, 1958.
10. Viviana Benhamou, 

« Ernesto Thayaht 
��� ����� �����UV\]LSSLZ�
perspectives », in Valérie 
Guillaume, Europe 1910-

1933, Quand l’art habillait 
SL�]v[LTLU[, Edition Paris 

Musées, Paris, 1997, p.44.
11. Adolf Loos, « Réponses à 
des questions du public », in 
7HYVSLZ�KHUZ�SL�]PKL���4HSNYt�

Tout, op.cit., p.267.
12. Il désigne cependant de 
nos jours plus généralement 

une tenue informelle à 
porter chez soi ou pour la 

pratique sportive.
13. Le Corbusier,  

« L’aventure du mobilier », 
op.cit., p.107.

FIG. 1
Le Corbusier, Pierre 

Jeanneret, Charlotte 
Perriand en 1927.



- 43 -

LC. REVUE DE RECHERCHES SUR LE CORBUSIER Nº 1 (03/2020)

ISSN ( ) / E-ISSN ( )

SECCIÓN / RECHERCHES

Le vestiaire féminin dont il est question semble quant à lui se référer à ce que Poiret et Chanel proposaient 
KHUZ�SLZ�HUUtLZ�� ����7V\Y�JL[[L�KLYUPuYL��ZL\S�\U�[YH]HPS�KL�ZPTWSPÄJH[PVU�KL�SH�MVYTL�L[�KtWV\PSSLTLU[�K\�
Z\WLYÅ\��TLUt�KPYLJ[LTLU[�n�S»tJOLSSL���Z\Y�\U�JVYWZ�]P]HU[��­�¯�je m’attaque au mannequin vivant, alors que 
SLZ�H\[YLZ�KLZZPULU[�� MVU[�KLZ�WV\WtLZ�V\�KLZ�THX\L[[LZ��� »14��WLYTL[�K»VI[LUPY�KLZ�]v[LTLU[Z�H\_� SPNULZ�
contemporaines à porter au quotidien. Sans genre déterminé, de taille unique, agrémentés de poches, ils sont 
tels des épures de vêtements.  Ne leur trouverait-on pas quelque-chose de « puriste » au sens de ce qui fut 
exprimé dans le manifeste du purisme de Jeanneret et Ozenfant : « 3»µ\]YL�UL�KVP[�WHZ�v[YL�HJJPKLU[LSSL��
L_JLW[PVUULSSL��PTWYLZZPVUUPZ[L��PUVYNHUPX\L��WYV[LZ[H[HPYL��WP[[VYLZX\L��THPZ�H\�JVU[YHPYL�NtUtYHSL��Z[H[PX\L��
L_WYLZZP]L�KL�S»PU]HYPHU[� »15&�(�KtMH\[�X\»PS�SLZ�HP[�S\P�TvTL�MV\YUPLZ��UV\Z�Z\WWVZVUZ�HPUZP�SLZ�YtMtYLUJLZ�KL�
l’architecte. Reste à présent à transposer cette révolution vestimentaire au problème que pose à son tour le 
mobilier, et plus généralement le logis.

Retournons vers le texte de la conférence. De même que le renouvellement des anciens habits en direction 
des vêtements modernes s’est fait en leur conférant une certaine généralité en terme de besoins, de fonctions 
et de dimensions, de même Le Corbusier appelle le mobilier à adopter les qualités du « standard ». Standard 
est prononcé comme un synonyme de « quotidien », « YtN\SPLY », « constant », « de mesure moyenne ». Il 
renferme de quoi combler nos « besoins d’hommes »16 en même temps qu’il satisfait à l’esprit de l’époque  
« PUNtUPt�®�WHY�SH�MHIYPJH[PVU�PUK\Z[YPLSSL�KVU[�UV[YL�VYH[L\Y�SV\L�SH�WYtJPZPVU��S»LѝJHJP[t�HPUZP�X\L�­�SH�W\YL[t�KLZ�
formes et des lignes�®��5V\Z�ZH]VUZ�NYoJL�n�9��)HUOHT�X\L�SL�QL\UL�*OHYSLZ�,KV\HYK�1LHUULYL[�M\[�LU]V`t�
en mission vers 1910 pour étudier l’avancée des allemands en matière d’arts appliqués à l’industrie et qu’il fut 
initié à cette occasion par H. Muthesius à la théorie des types et au principe du standard. La voici mise en 
application.« Fonctions standard, besoins standard, objets standard, dimensions standard. »17 énonce-t-il. 

A partir de quoi il met en avant l’idée de « casier ». « 1L�]HPZ�HѝYTLY�X\»LU�KLOVYZ�KLZ�ZPuNLZ�L[�KLZ�[HISLZ��SLZ�
TL\ISLZ�UL�ZVU[�n�]YHP�KPYL�X\L�KLZ�JHZPLYZ. » Le casier standard est un « dispositif moderne » bien pratique 

14. Ibid.
15. Charles-Edouard 
Jeanneret, Amédée 
Ozenfant, Après le cubisme, 
Éditions des Commentaires, 
Paris, 1918, p.92.
16. Le Corbusier, 
« L’aventure du mobilier », 
op.cit. p.109.
17. Op.cit., p.110.

FIG. 2
La Tuta de Ernesto Thayaht, 
patron publié dans La 
Nazione en 1920.
© Archivio Thayat & Ram, 
Florence.

FIG. 3
Croquis de Le Corbusier 
extrait de Précisions sur un 
état présent de l’architecture 
et de l’urbanisme,1930.
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pour recevoir tous les objets d’usage. Son dimensionnement est à déterminer, par une mesure moyenne, à 
partir de ces objets qui, eux-mêmes, sont en relation avec nos gestes. Le casier ainsi modularisé est adapté à 
la production industrielle en série. Comment cela se met-il en rapport avec le vêtement moderne, Le Corbusier 
ne le dit pas explicitement. Sans doute le vêtement moderne est à ses yeux un vêtement standard, mais en 
X\VP�H�[�PS�n�]VPY�H]LJ�SL�JHZPLY�&�5V[YL�O`WV[OuZL�LZ[�X\L��JVTTL�WHY�\UL�L_[YHWVSH[PVU�KL�ZLZ�WVJOLZ�V\�KL�
sa forme générale qui peut être comparée à une grande poche, le principe de casier découlerait de considérer 
le vêtement moderne comme étant du « type » poche.

Selon sa disposition dans le logis, soit contre un mur, soit indépendamment des murs, selon sa multiplication 
WV\Y�MHPYL�VѝJL�KL�JSVPZVU�KL�TP�OH\[L\Y�V\�KL�WSLPUL�OH\[L\Y��SL�JHZPLY�WLYTL[�n�S»HYJOP[LJ[L�V\�n�S»OHIP[HU[�
d’élaborer une organisation d’ordre architectural. L’aménagement ainsi optimisé libère de la place, et fait 
consécutivement gagner de l’espace et du temps. A partir de quoi, « 0S�YLZ[L�n�tX\PWLY�S»PU[tYPL\Y�KLZ�JHZPLYZ »18. 
Les caissons sont des modules parallélépipédiques tous similaires, néanmoins il est possible de les équiper 
diversement « JVUMVYTtTLU[�H\_�ILZVPUZ�n�ZH[PZMHPYL ». Ces possibilités sont variées : pose de porte ou de 
panneau coulissant, ajout de tiroir, d’étagère, de tablette, etc. et elles s’étendent « du simple apparat » au « 
YHѝULTLU[�SL�WS\Z�JVTWSL[�®��3L�JHZPLY�Z[HUKHYK�HJJ\LPSSL�HPUZP�HPZtTLU[�SH�KP]LYZPÄJH[PVU���:P�UV\Z�WYVSVUNLVUZ�
notre hypothèse, il en est comme si nous extrapolions que des poches puissent être équipées ou non de 
rabat, de bouton ou fermeture éclair, de compartiment, etc., ou que les vêtements-poches puissent être 
équipés de ceinture, pochette, bijou ou autres accessoires, et diversement combinés, organisés, superposés 
LU[YL�L\_�"�JL�X\P�LZ[�IPLU�SL�JHZ���

Après qu’elle lui ait inspiré l’idée de casier, ce sont ces autres éléments mobiliers que sont les tables et surtout 
les sièges que la révolution vestimentaire l’emporte à renouveler. C’est dès lors ici pour la mobilité du corps et 
la liberté d’attitude qu’il permet à chacun que le nouvel habillement est exemplaire. Selon l’environnement, 
S»OL\YL�K\� QV\Y�L[� S»t[H[�K»LZWYP[��VIZLY]L�UV[YL�VYH[L\Y��UV\Z�UV\Z�HZZL`VUZ�KPќtYLTTLU[��KL�THUPuYL�WVSPL�
pour discuter, active pour pérorer, enlevée pour énoncer une thèse, béate pour ne rien faire. Les sièges se 
doivent d’autoriser ces postures et même de les accompagner décemment, « avec distinction »19, au même 
titre qu’une tenue est jugée élégante du fait des attitudes authentiques qu’elle suscite. La référence au 
vêtement cette fois est renseignée : de la même façon que « le corset n’est plus », exprime Le Corbusier, que 
« S»t[PX\L[[L�LZ[� [VTItL », que la femme a coupé ses cheveux et ses jupes, l’homme moderne a droit de 
disposer de sièges où s’asseoir comme il le souhaite et comme il convient au moment. Alors, ajoute-t-il, la 
SPILY[t�K\�JVYWZ�WV\YYH�LU[YHzULY�SH�SPILY[t�KL�S»LZWYP[��­�=VPSn�SL�MVUK�K\�ZHJ��WLUZLY�n�X\LSX\L�JOVZL. » Voilà le 
fond caché du problème, veut-il sans doute dire, que l’on soit en condition de penser. Et de suggérer : penser 
n�X\LSX\L�µ\]YL�K»HY[�V\�WVuTL�KL�SH�TtJHUPX\L��ZPJ��

Cette « aventure du mobilier�®�ZL�JVUJS\L�ÄUHSLTLU[�WHY�SH�KPZWHYP[PVU�K\�TVIPSPLY�LU�[HU[�X\L�[LS�H\�WYVÄ[�KL�SH�
notion d’« équipement domestique » et d’une idéalité de maison où « l’espace et la lumière abonde », où l’on 
agit aisément et promptement. Parvenu au terme de la conférence, si nous résumons : l’habillement moderne 
aura donc été un modèle pour soutenir, hé bien, tant la standardisation… que la libération des manières 
PUKP]PK\LSSLZ���8\LS�NYHUK�tJHY[��U»LZ[�PS�WHZ�&�

+L�MHP[��SH�[OtVYPL�WV\YYHP[�WHYHz[YL�IPLU�PUKtJPZL��0S�ZL�[YV\]L�UtHUTVPUZ�X\L�JL�JVUZ[H[�U»LZ[�WHZ�ZHUZ�YHWWLSLY�
une dispute célèbre dans l’histoire de la théorie du design, déclenchée précisément par le problème que pose 
le vêtement. Individualité contre standard : vers quoi la conception moderne adaptée à l’ère industrielle doit-
LSSL�ZL� [V\YULY�&�,U�� ���� SVYZ�KL� S»\UL�KLZ�WYLTPuYLZ� Yt\UPVUZ�K\�+L\[ZJOLY�>LYRI\UK�� SH�X\LZ[PVU�H\YH�
opposé Henry van de Velde et Hermann Muthesius20. Alors que le premier défendait que chaque vêtement soit 
unique pour permettre une certaine expression individuelle, le second prônait la standardisation des pièces 
d’habillement en vue de leur production industrielle. Cette controverse est à entendre dans le contexte de 
l’avènement d’une société démocratique. Si à la société des hommes doit correspondre une société des 
VIQL[Z��X\LS�]v[LTLU[�WV\Y�SLZ�PUKP]PK\Z�KL�JL[[L�ZVJPt[t�&�3H�WYVIStTH[PX\L�Z»t[LUKYH�YHWPKLTLU[�n�[V\[LZ�SLZ�
catégories de produits en reléguant le problème posé par le vêtement à un niveau mineur. On en retrouve 
pourtant des traces résiduelles durant les années 1920. En 1922, Lilly reich, alors membre du comité de 
direction du Werkbund, raviva la controverse. Dans un article intitulé « Modefragen�®��8\LZ[PVUZ�KL�TVKL��WHY\�
dans la revue Die Form, elle pointe le statut singulier de l’objet vêtement du fait qu’il est un objet utilitaire et 
quotidien, qui constitue cependant une « \UP[t�VYNHUPX\L »21 avec l’individu qui le porte et qui concoure en 

18. Op.cit., p.116.
19. Op.cit., p.119.

20. Cf Radu Stern, Against 
Fashion - Clothing as Art, 

1850-1930, MIT Press, 
*HTIYPKNL��4HZZHJO\ZL[[Z���

2004, p.22. Mark Wigley 
en analyse les rouages 
complexes dans White 

Walls : Designer Dresses - 
The Fashioning of Modern 

Architecture, MIT Press, 
*HTIYPKNL��4HZZHJO\ZL[[Z���
�������UK�LK����W������� �

21. Lilly Reich,  
« Modefragen », Die Form, 

n°5, 1922. Cité et traduit en 
anglais dans Radu Stern, 
Against Fashion , op.cit., 

p.152. Je traduis à mon tour 
de l’anglais les passages  

suivants : « organic unity »,  
« the expression of the soul 

and his feeling of being 
alive ».
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outre à élever « S»L_WYLZZPVU�KL�ZVU�oTL�L[� ZVU�ZLU[PTLU[�K»v[YL� ]P]HU[ ». Corrélativement, elle défendit la 
nécessité de ne pas cantonner cet objet du côté de l’art et de l’artisanat, en même temps qu’elle critiquait le 
secteur de l’industrie majoritairement assujetti à la mode. Il revenait selon elle aux designers (que l’on n’appelait 
WHZ�LUJVYL�HPUZP��KL�KtÄUPY�\U�]LZ[PHPYL�Z[HUKHYK�WYVK\J[PISL�LU�ZtYPL�n�MHPISL�JV�[�X\»\UL�PU[LY]LU[PVU�HY[PZHUL�
ou artistique, des broderies par exemple, permettrait d’individualiser. Cette préconisation était au demeurant 
PUÅ\LUJtL� WHY� SLZ� [LU[H[P]LZ� LU� JV\YZ� K\� J�[t� KL� S»HYJOP[LJ[\YL� WV\Y� JVU[YLY� S»\UPMVYTP[t� NtUtYtL� WHY� SH�
standardisation dans la construction de logements. Si nous regardons maintenant du côté du Bauhaus, en 
parallèle à la transition que cet établissement opéra entre expressionnisme artistique et industrialisme, nous 
constatons que son directeur Walter Gropius pencha d’abord pour soutenir l’expression vestimentaire 
individuelle avant de se rallier à la cause du standard. A la Bauhaustracht��JVZ[\TL�K\�)H\OH\Z���JVZ[\TL�KL�
SPNULZ� H\Z[uYLZ� WV\]HU[� v[YL� MHIYPX\t� KHUZ� KLZ� t[VќLZ� ]HYPtLZ�� JVUs\� WHY� 1VOHUULZ� 0[[LU�� Z\JJtKH� SH�
combinaison constructiviste aux nombreuses poches fonctionnelles, portée par Lazslo Moholy-Nagy 
notamment, jusqu’à ce que Gropius n’imposa un habillement standardisé22. Le concepteur du monde nouveau 
�L[�KL�S»OVTTL�UV\]LH\��ZL�KL]HP[�KL�MHPYL�ZH]VPY��WHY�ZH�[LU\L�TvTL��S»VYPLU[H[PVU�PUK\Z[YPLSSL�X\P�t[HP[�WYPZL��
Le costume de Le Corbusier aurait été une référence à ce titre. 

:VP[��THPZ�V��3L�*VYI\ZPLY�LU�ZVP�ZL�ZP[\L�[�PS�KHUZ�JL�KtIH[�&

En réalité, comme il le rappelle lors de la conférence, le concept d’« tX\PWLTLU[�KVTLZ[PX\L » avait déjà été 
mis en œuvre dans le Pavillon de l’esprit nouveau installé en 1925 lors de l’Exposition internationale des arts 
décoratifs et industriels modernes à Paris. Exemple de « THJOPUL�n�OHIP[LY », il s’agissait de « montrer qu’un 
HWWHY[LTLU[�WL\[�v[YL�Z[HUKHYKPZt�WV\Y�ZH[PZMHPYL�H\_�ILZVPUZ�K»\U�OVTTL�KL�ZtYPL »23, et « HѝYTLY�X\L�S»HY-
JOP[LJ[\YL�Z»t[LUK�K\�TVPUKYL�VIQL[�K»\ZHNL�TVIPSPLY�n�SH�THPZVU��n�SH�]PSSL�L[�LUJVYL�H\�KLSn ». Dans le sys-
tème ainsi énoncé, en-deçà des « objets d’usage mobilier », il convient donc d’insérer le vêtement moderne. 
Doit-on dès lors y voir une « THJOPUL�n�OHIPSSLY�®&�,Z[�JL�HPUZP�X\L�WV\YYHP[�Z»tUVUJLY�SH�JVUJLW[PVU�K\�]v[L-
TLU[�KL�3L�*VYI\ZPLY�&�0S�JVU]PLUKYHP[�JLWLUKHU[�KL�WYtJPZLY�JL[[L�JVUJLW[PVU�LU�YLNHYK�KL�SH�­�machine ».

Le vêtement moderne comme vêtement-prothèse  
Le  Corbusier, père d’une théorie prothétique
Si sa conceptualisation de l’« tX\PWLTLU[�KVTLZ[PX\L » était déjà amorcée en 1925, Le Corbusier mentionnait-
PS�n�JL[[L�KH[L�S»L_LTWSHYP[t�K\�]v[LTLU[�&

Dans son ouvrage Vers une architecture, publié en 1923, nous trouvons une référence au costume mais il 
Z»HNP[�LU� S»VJJ\YYLUJL�K\�JVZ[\TL�THZJ\SPU�� 0S�`�HWWHYHz[�LU�[v[L�KL�SPZ[L�KLZ�­�objets-types » que l’époque 
génère. En 1925, cette fois-ci dans 3»HY[�KtJVYH[PM�K»H\QV\YK»O\P, ces « objets-types » reviennent comme le 
leitmotiv de la révolution qui est à mener dans les arts décoratifs contre l’expressivité artistique que manifeste 
la décoration. La toilette féminine est dénigrée pour son exubérance, et la mode, condamnée comme 
douteuse. Ces propos au fond sont assez banals, puisque Mark Wigley nous apprend que le mouvement de 
l’architecture moderne aurait élaboré une « police »24 contre le vêtement et la mode qui laissait au seul costume 
masculin droit à considération. Au chapitre intitulé « Besoins-types, Meubles-types », le costume est au 
demeurant évoqué au travers du métier qui le produit. « 3L�WVu[L�KtJOVP[��J»LZ[�]YHP�"�PS�JO\[L�KLZ�JVYUPJOLZ�L[�
KLZ�IHSKHX\PUZ�L[�ZL�MHP[�WS\Z�\[PSLTLU[�JV\WL\Y�JOLa�\U�[HPSSL\Y��\U�OVTTL�KL]HU[� S\P��L[� S\P��\U�Tu[YL�n� SH�
THPU��WYLUHU[�SLZ�TLZ\YLZ�Z\Y�ZVU�OVTTL��5V\Z�YL]VPJP�Z\Y�SL�WSHUJOLY�KLZ�]HJOLZ��:tYtUP[t�[VUPÄHU[L�KLZ�
certitudes ! »25 Cette évocation permet à Le Corbusier d’insister sur les idées d’« tJOLSSL�O\THPUL��KL�MVUJ[PVU�
humaine et de besoins humains�®�X\P�ZVU[�ZLSVU� S\P�n�WYLUKYL�LU�JVTW[L�KHUZ� SH�KtÄUP[PVU�K»\U�UV\]LS�HY[�
décoratif. 

L’argumentation qui s’ensuit s’apparente à celle que nous avons rencontrée plus haut, hormis qu’il n’est pas 
question de standard mais bien de type, et parallèlement que, à la place de la perspective industrielle qui 
Q\Z[PÄHP[� SL� Z[HUKHYK�� LZ[� tUVUJtL� \UL� ZVY[L� KL� [OuZL� t]VS\[PVUUPZ[L� WYVWYL� n� Q\Z[PÄLY� SH� UV[PVU�KL� [`WL�� 3L�
système exposé en 1929 qui inscrivait les vêtements, les casiers, le logis, la ville et « LUJVYL�H\�KLSn » dans 
une continuité logique se retrouve ici régi par des lois de sélection et développement organiques. Les objets-

22. Cf Walter Gropius, La 
nouvelle architecture et le 
Bauhaus, p.110. Cité et 
commenté in Eric Michaud, 
;Oto[YL�H\�)H\OH\Z, Edition 
3»oNL�K»OVTTL��3H\ZHUUL��
1978, p.129.
23. Le Corbusier,  
« Pavillon de l’Esprit 
nouveau, Paris 1925 », in 
Oeuvre complète vol.1: 
� ���� � ��3LZ�tKP[PVUZ�
d’architecture��(Y[LTPZ���
Zurich, 1964, p.98.
24. Un chapitre est dédié 
à cette « Fashion Policy », 
in White Walls : Designer 
Dresses…, op.cit., p.35-57.
25. Le Corbusier, L’art 
KtJVYH[PM�K»H\QV\YK»O\P��
Flammarion, Paris, 1996, 
p.70.
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types sont dès lors des « objets-membres humains ». Dans un passage qui n’est pas sans rappeler le célèbre 
roman de Samuel Butler, Erewhon��PTWYtNUt�KLZ�[OtVYPLZ�KL�*OHYSLZ�+HY^PU��3L�*VYI\ZPLY�L_WSPX\L�LU�LќL[�
que les objets dont les hommes s’entourent sont en vérité des extensions des membres humains, poussées 
par l’évolution de l’espèce, qui complètent les capacités naturelles et satisfont ainsi plus précisément ses 
besoins. « 5V\Z�UHPZZVUZ�U\Z�L[�PUZ\ѝZHTTLU[�HYTtZ��(PUZP�SL�JYL\_�KL�SH�THPU�KL�5HYJPZZL�UV\Z�H�JVUK\P[�
n�PU]LU[LY�SH�IV\[LPSSL�"�SL�[VUULH\�KL�+PVNuUL�X\P�JVUZ[P[\L�KtQn�\UL�MHTL\ZL�HTtSPVYH[PVU�KL�UVZ�VYNHULZ�KL�
protection (notre peau, et notre cuir chevelu) nous donne la cellule primordiale de la maison »26. Et ainsi de 
Z\P[L�� SLZ� SP]YLZ� WYVSVUNLU[� UV[YL�TtTVPYL�� L[� SLZ� HYTVPYLZ� L[� I\ќL[Z� ZVU[� KLZ� ­�t[\PZ » pour ranger « nos 
TLTIYLZ�H\_PSPHPYLZ�KL�NHYHU[PL�JVU[YL�SL�MYVPK�V\�SL�JOH\K��SH�MHPT�V\�SH�ZVPM��L[J. »27.

26. Op.cit., p.72.
27. A noter que l’artiste 
dada Raoul Hausmann, 

dans un article en 
1924 pour le magazine 

constructivist G, compara 
le vêtement à un « clothing 

object », le chapeau à « a 
head covering », et la mode 
à « the function of the body 

made visible». Cité par Radu 
Stern, in Against Fashion…, 

op.cit., p.22.

FIG. 4
Illustrations extraites de L’art 

décoratif aujourd’hui, 1925. 
(Composition personnelle).
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S’il y a un vêtement-type parmi les objets-types, il est donc de la nature d’une « WLH\�Z\WWStTLU[HPYL »28, aussi 
dit « TLTIYL� H\_PSPHPYL », et, en passant par les « t[\PZ », son horizon dans l’évolution est la « cellule »29  
KVTLZ[PX\L�X\L� SL� [VUULH\�KL�+PVNuUL� PSS\Z[YL��3L� ]v[LTLU[�X\P� HWWHYHz[�KHUZ�JL[[L� [OuZL�LZ[�KL� SH� ZVY[L�
débarrassé de tout ce qui n’est pas organiquement et objectivement fonctionnel. Il est un vêtement minimal 
qui autorise à pallier à l’indécence de la nudité, mais sans habiller stricto sensu. « L’homme tout nu ne porte 
WHZ�KL�NPSL[�IYVKt�"�]VPSn�X\P�LZ[�KP[�� »30 peut-on lire dans un chapitre précédent. Ainsi que Mark Wigley l’a 
commenté, il y a chez Le Corbusier ce paradoxe qui lui fait prendre le vêtement et la mode pour modèles en 
WYvJOHU[�ÄUHSLTLU[�\UL�HU[P�TVKL�L[�\U�]v[LTLU[�KL�U\KP[t��K»\UL�U\KP[t�W\YPÄtL��7S\Z�SVPU�KHUZ�SL�JOHWP[YL��
c’est du reste le métier d’orthopédiste qui supplante celui de tailleur. 

:VU�H]PZ�Z\Y�SL�]v[LTLU[�H\YHP[�PS�JOHUNt�LU[YL�� ���L[�� � �&�3L�MHP[�LZ[�X\L��LU�� ���LUJVYL��3L�*VYI\ZPLY�
déclarait : « 1L�KPZ�X\L�S»HYJOP[LJ[\YL�KVP[�v[YL�LU]PZHNtL�n�[YH]LYZ�SL�WYPZTL�KLZ�[LTWZ�UV\]LH\_��VU�UL�KVP[�
WS\Z�]v[PY��JYtLY�KLZ�JVZ[\TLZ��THPZ�JYtLY�KLZ�VYNHUPZTLZ »31.

Cette thèse de Le Corbusier a suscité des commentaires au sein de la théorie du design. Adrian Forty, dans 
son ambition de révéler les véritables enjeux techniques et sociaux du design, s’y est intéressée. Avec les  
« objets-membres humains�®��ZLSVU�S\P�UV\Z�H]VUZ�HќHPYL�n�\UL�JVUJLW[PVU�­�WYV[Ot[PX\L »32 du design dont 
Le Corbusier serait en quelque sorte l’initiateur.

L’établissement d’un parallèle entre le processus de développement des formes du milieu naturel et le processu 
de genèse et variation des artefacts humains était déjà envisagé au XIXème siècle et abondamment nourri par 
la biologie naissante et les idées de transformisme puis d’évolution. S’il permit d’enrichir la compréhension du 
]P]HU[� LU� JVUZPKtYHU[� SLZ� ZWtJPÄJP[tZ�KL� SH� ]PL� L[� KLZ� J\S[\YLZ� O\THPULZ� �SLZ� ZJPLUJLZ�KL� SH� UH[\YL�WHY� SLZ�
ZJPLUJLZ�KL�S»OVTTL���PS�UV\YYP[�Z`Tt[YPX\LTLU[�SLZ�KtIH[Z�Z\Y�S»VYPLU[H[PVU�n�KVUULY�n�SH�WYVK\J[PVU�KtZVYTHPZ�
essentiellement industrialisée de l’environnement matériel de la vie des hommes. Une métaphore organique a 
PUÄS[Yt�n�SH�ÄU�KL�JL�ZPuJSL�SLZ�KPZJV\YZ�Z\Y�SLZ�HY[Z��`�JVTWYPZ�S»HYJOP[LJ[\YL��3V\PZ�:\SSP]HU�LU�[PYLYH�ZH�JtSuIYL�
formule « Form follows function » avant que Frank Lloyd Wright ne la généralise comme une interdépendance 
LU[YL�SL�[V\[�L[�SLZ�WHY[PLZ��KL�TvTL�X\L�LU[YL�S»VYNHUPZTL�L[�SLZ�VYNHULZ�!�LU[YL�SL�Io[PTLU[�L[�ZLZ�tStTLU[Z�
TVIPSPLY��LU[YL�SH�UH[\YL�L[�SLZ�Io[PTLU[Z��LU[YL�S»HYJOP[LJ[\YL�L[�SLZ�OVTTLZ��L[J����/LYTHUU�4\[OLZP\Z�WV\Y�ZH�
part y puisa en 1902 pour donner son interprétation de la logique de changement inhérente à la mode : « On 
WL\[�ZHUZ�KV\[L�L_WSPX\LY� SLZ� YHPZVUZ�WZ`JOVSVNPX\LZ�KL�JL�JOHUNLTLU[�KHUZ� SL� MHP[�X\L�JLY[HPUZ�VYNHULZ�
HJ[P]tZ�LU�HKTPYHU[�[LSSL�MVYTL�KL]PLUULU[�SHZ�H]LJ�SL�[LTWZ�L[�YL[YV\]L�\UL�HJ[P]P[t�LU�Z»VYPLU[HU[�]LYZ�K»H\[YLZ�
formes »33. Les travaux de Darwin au demeurant avaient servi quelques années plus tôt à argumenter en faveur 
de l’ornementation des vêtements34��3LZ�]v[LTLU[Z�V\� SLZ�HJJLZZVPYLZ�WVY[tZ�ZVU[�LU�LќL[��K\� MHP[�KL� SL\Y�
étroite proximité au corps, singulièrement concernés. Ils mettent conséquemment en exergue l’orientation 
anthropologique de la thèse.

En dépit de la diversité des extrapolations faites entre la connaissance du vivant et les techniques humaines, et 
THSNYt� S»PTWYtJPZPVU� ZJPLU[PÄX\L� KL� JLZ� L_[YHWVSH[PVUZ�� JL[[L� JVUJLW[PVU� X\L� -VY[`� X\HSPÄL� KL� « WYV[Ot[PX\L� » 
JVUUHz[YH�\UL�MVY[\UL�YLTHYX\HISL�H\�??uTL�ZPuJSL��7V\Y[HU[��K»\U�WVPU[�KL�]\L�[OtVYPX\L�LSSL�UL�]H\[�YPLU��
JVTTLU[L�[�PS��X\HUK�LSSL�WYVJSHTL��HPUZP�X\L�SL�*VYI\ZPLY� SL�Ä[��X\L�SH�JYtH[PVU�KLZ�HY[LMHJ[Z�YtZ\S[L�K»\UL�
venue naturelle au monde. Ce faisant, elle suggère que l’acte de design se situe hors de la conscience 
humaine. Nonobstant, cette thèse va tracer son chemin et donner prise à un fonctionnalisme radical. Elle 
PU]P[L�ÄUHSLTLU[�n�JVUZPKtYLY� SL�WYVJLZZ\Z�JYtH[L\Y�JVTTL� SH�ZL\SL� [YHK\J[PVU�KL� SH�TtJHUPX\L�VYNHUPX\L�
LU�\U�WYVK\P[�HY[PÄJPLS��L[�JL�NYoJL�n�SH�JVUUHPZZHUJL�SH�WS\Z�L_OH\Z[P]L�KLZ�MVYTLZ��KLZ�KPTLUZPVUULTLU[Z��
des dynamiques et des forces du corps humain. L’ergonomie, cette science du comportement humain en 
YLSH[PVU� H]LJ� ZLZ�TV`LUZ� �TH[tYPLSZ� L[� SVNPJPLSZ�� HKVZZtL� Z\Y� SH�Tt[OVKL� KL� S»VYNHUPZH[PVU� ZJPLU[PÄX\L� K\�
[YH]HPS��LZ[�TPZL�n�WYVÄ[��*VTTL�LSSL�ZLY]P[�\[PSLTLU[�n�HTtSPVYLY�S»HNLUJLTLU[�KLZ�OHIP[HJSLZ�KLZ�]tOPJ\SLZ�
militaires durant la seconde guerre, elle assistera dans les années 1960 la conception des premières capsules 
spatiales. Telle est de fait une perspective qui sera prise par le design à partir des années 1950 pour la gestion 
industrielle de la formalisation des produits en rapport à leurs fonctions, c’est-à-dire en rapport aux corps 
qui les utilisent. En témoignent « Joe » et « Josephine », le couple d’américains-types que Henry Dreyfuss a 
imaginé pour présenter sa charte de design industriel, énoncée une première fois dans son ouvrage Designing 
for People en 1955 et une seconde fois en 1960 dans The Measure of man - Human Factors in Design. 
A savoir que les « facteurs humains » dont il est question dans le titre incluent à cette date des données 

28. Le Corbusier employa 
littéralement cette formule 
dans un article pour une 
revue de psychologie en 
1925. Cité par Mark Wigley, 
in White Walls : Designer 
Dresses…, op.cit., p.287.
29. « L’élément biologique: 
la cellule de 14 m2 par 
habitant » est le titre d’un 
chapitre de son ouvrage La 
ville radieuse paru en 1935.
30. Le Corbusier, L’art 
KtJVYH[PM�K»H\QV\YK»O\P, 
op.cit., p.22.
31. Lors de l’une de ses 
conférences de Rio. Le 
Corbusier, *VUMtYLUJLZ�
de Rio, Introduction, 
établissement du texte et 
notes par Yannis Tsiomis, 
Flammarion, Paris, 2006, 
p.147.
32. Adrian Forty, « Industrial 
Design and Prosthesis », in 
Ottagono, n°16, septembre 
1990, CO.P.IN.A., Milano, 
p.114-129.
33. Hermann Muthesius, 
« Die Moderne Umbildung 
Unserer Äesthetischen 
(UZJOH\\UNLU�®��� �����PU�
Kultur und Kunst, Berlegt 
Bei Eugen Diederichs, 
Jena, 1909, p.35-75. 
Citation p.39. Traduction 
personnelle.
34. « The need of 
conspicuousness which 
Darwin tells us results in 
[OL�Z\Y]P]HS�VM�[OL�Ä[[LZ[��
it is at the root of this love 
of ornament, a healthy 
instinct not to be sneered 
at ». Mary Eliza Haweis, 
The Art of Beauty, London, 
1878, p.98. Cité par Radu 
Stern, in Against Fashion…, 
op.cit., p.20.

Félix-Fromentin, C. (2020). Le Corbusier et le problème du vêtement. De quoi « rhabiller » la théorie. LC. Revue de recherches sur Le Corbusier. Nº 01, 38-57
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HU[OYVWVTt[YPX\LZ�L[�LYNVUVTPX\LZ�THPZ�H\ZZP��LU�HJJVYK�H]LJ�S»H]HUJtL�KL�S»LZ[Ot[PX\L�ZJPLU[PÄX\L�L[�KL�
la psychologie expérimentale, des données sensorielles et psychologiques pourvu qu’elles soient mesurables 
�U\TtYPX\LZ��L[�HPUZP�TV`LUUHISLZ��(�ZH]VPY�X\L�SL�5L\MLY[��JVTTL�VU�Z\YUVTTL�SL�N\PKL�W\ISPt�LU�� ���WHY�
Ernst Neufert, fournissait déjà une charte de rationalisation et normalisation pour la construction architecturale 
sur la base du dimensionnement moyen du corps humain. L’outil informatique assiste depuis lors utilement 
JL[[L�Tt[OVKVSVNPL�[V\QV\YZ�LU�]PN\L\Y��SLZ�V\]YHNLZ�KL�+YL`M\ZZ�L[�5L\MLY[�MVU[�[V\QV\YZ�H\[VYP[t���

5tHUTVPUZ�� LU� [HU[� X\»PS� KtÄUP[� ÄUHSLTLU[� \U� ­� standard organique », ce fonctionnalisme prothétique est 
criticable, et d’ailleurs critiqué ces derniers temps35. C’est qu’il réclame un corps standard pour fonctionner au 
mieux, reléguant tout corps particulier à l’inadéquation. A quoi Forty ajoute cette autre critique : qu’il est 
HZVJPHS�� 0S� MHP[� Ä� KL� SH� KPTLUZPVU� Z`TIVSPX\L� PYYtTtKPHISLTLU[� H[[HJOtL� n� [V\[� VIQL[�WYV[OuZL�� ZLYHP[�JL�
seulement du fait des habitus qu’il occasionne (voyez les postures, les rituels, les messages que nous 
exprimons au travers d’un banal chapeau, propose Forty, et a contrario voyez ce qui est empêché par certains 
vêtements moulant le corps conçus pour certains sports — qu’aujourd’hui on appelle d’ailleurs des « secondes 
WLH\_� ®��� JL�X\P�LU� MHP[�\U�Z`TIVSPZTL� YLSH[PM� n� SH� ]PL�KLZ�OVTTLZ�LU�ZVJPt[t�KVU[� SL�KLZPNU�UL�WL\[� MHPYL�
abstraction. 

3L�*VYI\ZPLY��WuYL�KL�JL[[L�WLYZWLJ[P]L��WV\Y�H]VPY�LU]PZHNt�\U�Z`Z[uTL�K»VIQL[Z�WYV[OuZLZ�&�-H\[�PS�]VPY�KHUZ�
ses « WLH\_� Z\WWStTLU[HPYLZ » la révolution vestimentaire de laquelle il fait dépendre la révolution de 
S»HYJOP[LJ[\YL�&�7V\Y�-VY[ �̀�Z»PS�S»H�PUP[PtL��3L�*VYI\ZPLY�U»H�WHZ�WHY[PJPWt�n�ZH�[V\YU\YL�MVUJ[PVUUHSPZ[L�PUK\Z[YPLSSL��
Ses objets-membres auraient nourri plutôt une aspiration aux formes pures telle que la nature, idéalisée, en 
présente. Il l’inclue toutefois dans sa critique. Quand on se souvient que le Modulor, le système de mesures 
qu’il développa à son tour au milieu des années 1940, fut décrié pour son anthropométrie jugée dés-
humanisante36, notre interrogation n’est pas sans conséquence.

Le vêtement moderne comme « enveloppe rythmique » ?                                   
Le Corbusier, pratiquant de la rythmique
D’autre écrits corbuséens invitent néanmoins à échafauder un point de vue alternatif. Intéressons-nous en 
particulier à une lettre de Charles-Edouard Jeanneret à sa mère datant de 1908. Elle a retenu notre attention 
pour ce qu’il semble y évoquer les prémices du concept d’« tX\PWLTLU[�KVTLZ[PX\L ». Certes, la référence au 
]v[LTLU[�U»HWWHYHz[�WHZ�L_WSPJP[LTLU[�THPZ�UV\Z�[HJOLYVUZ�KL�SH�TL[[YL�H\�QV\Y�

Dans cette lettre, le jeune architecte explique que, pour faire face à l’exiguïté et à l’aménagement déplorable 
de sa « [�SL�K»t[\KPHU[ » à Paris, il s’est fabriqué un « meuble fous-y-tout »37. Dans cette pièce de 3 sur 4 
Tu[YLZ��PS�t[HP[�LU�LќL[�JVU[YHPU[��YHJVU[L�[�PS��KL�NSPZZLY�ZVU�JVYWZ��KL�ZH\[LY�n�ZH\[L�TV\[VU�n�WPLKZ�QVPU[Z��
d’escalader, de rentrer son ventre,… pour louvoyer entre la table, les quelques chaises, le fauteuil et la malle 
qui lui sert de sofa, le lit, la baignoire-cuvette suspendue et la masse des habits accrochés à des clous. Las, 
il aurait donc confectionné un mobilier « JVTIPUt », merveilleusement pratique selon ses termes, dont le 
ItUtÄJL�LZ[�KL�YLKVUULY�H\�JVYWZ�ZH�JHWHJP[t�n�ZL�TV\]VPY�SPIYLTLU[�

Le récit parait précurseur du propos qui sera tenu 21 ans plus tard, et le meuble en question, une sorte de 
WYV[V�T\S[PJHZPLY��,[�LU�LќL[��KHUZ�ZH�JVUMtYLUJL�KL�� � ��3L�*VYI\ZPLY�JVUÄYH�X\»PS�LZ[�VIZtKt�KLW\PZ�\UL�
vingtaine d’années par « l’anomalie du mobilier » et que cela a fondé son idée de casier « de mesure commune 
®�WV\Y�JVU[LUPY�LѝJHJLTLU[�[V\Z�SLZ�VIQL[Z��L[�HPUZP�­�NHNULY�\UL�WSHJL�JVUZPKtYHISL » et « JPYJ\SLY�n�S»HPZL ». 
5V\Z�YLJVUUHPZZVUZ�KVUJ�KHUZ�JL[[L� SL[[YL� S»PTWVY[HUJL�X\»PS�HJJVYKLYH�n� SH� SPILY[t�JVYWVYLSSL� �L[�ZWPYP[\LSSL��
KHUZ�SH�Yt]VS\[PVU�KL�S»HYJOP[LJ[\YL�X\P�LZ[�YtJSHTtL�KL�ZLZ�]µ\_�!�KLZ�TV\]LTLU[Z�SPIYLZ�K\�JVYWZ�NYoJL�H\_�
JHZPLYZ��L[�KLZ�H[[P[\KLZ�PUKP]PK\LSSLZ�NYoJL�H\_�ZPuNLZ�

Que Le Corbusier soit attentif à cette qualité — faut-il le préciser, très rarement considérée — peut être 
commenté par le biais de la « rythmique ». Nous savons qu’il fut initié par son frère Albert à cette théorie 
développée par Emile Jaques-Dalcroze dans le cadre de la Lebensreform. La rythmique fut au demeurant 
motivée par le souhait de Dalcroze, alors enseignant de musique, de corriger l’« arythmie »38 qu’il observait 

35. Cf entre autres le 
pavillon suisse Svizzera 

240, House Tour à la 16ème 
biennale d’architecture 

de Venise des architectes 
M. van der Ploeg et A.  

Vihervaara, et commissaires 
Alessandro Bosshard et Li 

Tavor ; ou d’un point de vue 
théorique plus général la 

Philip Steadman, The  
Evolutions of Design : Biolo-
gical Analogy in Architecture 
and the Applied Arts, Rout-
SLKNL��(IPUNKVU��<2����5L^�
@VYR��<:(����������UK�LK�

36. ­�=PZPVU�H[OSt[PX\L��¯��
Soumission à la technique 

�¯��5VU�n�SH�UH[\YL��¯��
Dans ce milieu extrêmement 
conformé, l’homme ne peut 

être admis qu’anthropolo-
giquement : le Modulor est 
SH�ÄJOL�HU[OYVWVTt[YPX\L��

D’aucunes pourraient trem-
bler que le péril pygméen 
n’impose un jour un mo-

dulor notablement réduit ». 
Commentaire de Hervé  

Baley et Dominique Zim-
bacca paru dans le numéro 

spécial de Aujourd’hui : 
art et architecture��W� ���

publié en 1965 et dédié à 
Le Corbusier qui venait de 
décéder. Nous pourrions y 

ajouter les commentaires 
plus récents de Xavier de 
Jarcy pour qui le Modulor 

est « un homme bras levé, à 
petite tête et gros biceps… 

Un fasciste saluant à la 
romaine… Un homme de 
série pour un urbanisme 

de série » in Le Corbusier, 
un fascisme français, Albin 

Michel, Paris, 2015. La mise 
au point en 1943 par Ernst 

5L\MLY[��HSVYZ�HYJOP[LJ[L�Vѝ-
ciel du IIIème Reich en char-
ge de la standardisation de 

la construction architectura-
le sur les territoires conquis 
par les nazis, d’un système 
de mesure modulaire basé 
Z\Y�\U�OVTTL��ISVUK��KL�
1m75 n’est peut-être pas 

pour rien dans ce jugement 
(Cf Jean-Louis Cohen, 

Architecture en uniforme, 
projeter et construire pour la 

seconde guerre mondia-
le, Hazan, Paris - Centre 
Canadien d’Architecture, 

4VU[YtHS��������

37. Rémi Baudouï, Arnaud 
Dercelles, Le Corbusier, 
Correspondances. Lettres à 
la famille, t.1 : 1900-1925, 
Infolio, Suisse : Gollion, 
2011.
38. Je tire cette présentation 
de la rythmique de l’ouvrage 
de Anne Boissière, Musique 
Mouvement, Manucius, 
Paris, 2014. Citation p.77.
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HU[OYVWVTt[YPX\LZ�L[�LYNVUVTPX\LZ�THPZ�H\ZZP��LU�HJJVYK�H]LJ�S»H]HUJtL�KL�S»LZ[Ot[PX\L�ZJPLU[PÄX\L�L[�KL�
la psychologie expérimentale, des données sensorielles et psychologiques pourvu qu’elles soient mesurables 
�U\TtYPX\LZ��L[�HPUZP�TV`LUUHISLZ��(�ZH]VPY�X\L�SL�5L\MLY[��JVTTL�VU�Z\YUVTTL�SL�N\PKL�W\ISPt�LU�� ���WHY�
Ernst Neufert, fournissait déjà une charte de rationalisation et normalisation pour la construction architecturale 
sur la base du dimensionnement moyen du corps humain. L’outil informatique assiste depuis lors utilement 
JL[[L�Tt[OVKVSVNPL�[V\QV\YZ�LU�]PN\L\Y��SLZ�V\]YHNLZ�KL�+YL`M\ZZ�L[�5L\MLY[�MVU[�[V\QV\YZ�H\[VYP[t���

5tHUTVPUZ�� LU� [HU[� X\»PS� KtÄUP[� ÄUHSLTLU[� \U� ­� standard organique », ce fonctionnalisme prothétique est 
criticable, et d’ailleurs critiqué ces derniers temps35. C’est qu’il réclame un corps standard pour fonctionner au 
mieux, reléguant tout corps particulier à l’inadéquation. A quoi Forty ajoute cette autre critique : qu’il est 
HZVJPHS�� 0S� MHP[� Ä� KL� SH� KPTLUZPVU� Z`TIVSPX\L� PYYtTtKPHISLTLU[� H[[HJOtL� n� [V\[� VIQL[�WYV[OuZL�� ZLYHP[�JL�
seulement du fait des habitus qu’il occasionne (voyez les postures, les rituels, les messages que nous 
exprimons au travers d’un banal chapeau, propose Forty, et a contrario voyez ce qui est empêché par certains 
vêtements moulant le corps conçus pour certains sports — qu’aujourd’hui on appelle d’ailleurs des « secondes 
WLH\_� ®��� JL�X\P�LU� MHP[�\U�Z`TIVSPZTL� YLSH[PM� n� SH� ]PL�KLZ�OVTTLZ�LU�ZVJPt[t�KVU[� SL�KLZPNU�UL�WL\[� MHPYL�
abstraction. 

3L�*VYI\ZPLY��WuYL�KL�JL[[L�WLYZWLJ[P]L��WV\Y�H]VPY�LU]PZHNt�\U�Z`Z[uTL�K»VIQL[Z�WYV[OuZLZ�&�-H\[�PS�]VPY�KHUZ�
ses « WLH\_� Z\WWStTLU[HPYLZ » la révolution vestimentaire de laquelle il fait dépendre la révolution de 
S»HYJOP[LJ[\YL�&�7V\Y�-VY[ �̀�Z»PS�S»H�PUP[PtL��3L�*VYI\ZPLY�U»H�WHZ�WHY[PJPWt�n�ZH�[V\YU\YL�MVUJ[PVUUHSPZ[L�PUK\Z[YPLSSL��
Ses objets-membres auraient nourri plutôt une aspiration aux formes pures telle que la nature, idéalisée, en 
présente. Il l’inclue toutefois dans sa critique. Quand on se souvient que le Modulor, le système de mesures 
qu’il développa à son tour au milieu des années 1940, fut décrié pour son anthropométrie jugée dés-
humanisante36, notre interrogation n’est pas sans conséquence.

Le vêtement moderne comme « enveloppe rythmique » ?                                   
Le Corbusier, pratiquant de la rythmique
D’autre écrits corbuséens invitent néanmoins à échafauder un point de vue alternatif. Intéressons-nous en 
particulier à une lettre de Charles-Edouard Jeanneret à sa mère datant de 1908. Elle a retenu notre attention 
pour ce qu’il semble y évoquer les prémices du concept d’« tX\PWLTLU[�KVTLZ[PX\L ». Certes, la référence au 
]v[LTLU[�U»HWWHYHz[�WHZ�L_WSPJP[LTLU[�THPZ�UV\Z�[HJOLYVUZ�KL�SH�TL[[YL�H\�QV\Y�

Dans cette lettre, le jeune architecte explique que, pour faire face à l’exiguïté et à l’aménagement déplorable 
de sa « [�SL�K»t[\KPHU[ » à Paris, il s’est fabriqué un « meuble fous-y-tout »37. Dans cette pièce de 3 sur 4 
Tu[YLZ��PS�t[HP[�LU�LќL[�JVU[YHPU[��YHJVU[L�[�PS��KL�NSPZZLY�ZVU�JVYWZ��KL�ZH\[LY�n�ZH\[L�TV\[VU�n�WPLKZ�QVPU[Z��
d’escalader, de rentrer son ventre,… pour louvoyer entre la table, les quelques chaises, le fauteuil et la malle 
qui lui sert de sofa, le lit, la baignoire-cuvette suspendue et la masse des habits accrochés à des clous. Las, 
il aurait donc confectionné un mobilier « JVTIPUt », merveilleusement pratique selon ses termes, dont le 
ItUtÄJL�LZ[�KL�YLKVUULY�H\�JVYWZ�ZH�JHWHJP[t�n�ZL�TV\]VPY�SPIYLTLU[�

Le récit parait précurseur du propos qui sera tenu 21 ans plus tard, et le meuble en question, une sorte de 
WYV[V�T\S[PJHZPLY��,[�LU�LќL[��KHUZ�ZH�JVUMtYLUJL�KL�� � ��3L�*VYI\ZPLY�JVUÄYH�X\»PS�LZ[�VIZtKt�KLW\PZ�\UL�
vingtaine d’années par « l’anomalie du mobilier » et que cela a fondé son idée de casier « de mesure commune 
®�WV\Y�JVU[LUPY�LѝJHJLTLU[�[V\Z�SLZ�VIQL[Z��L[�HPUZP�­�NHNULY�\UL�WSHJL�JVUZPKtYHISL » et « JPYJ\SLY�n�S»HPZL ». 
5V\Z�YLJVUUHPZZVUZ�KVUJ�KHUZ�JL[[L� SL[[YL� S»PTWVY[HUJL�X\»PS�HJJVYKLYH�n� SH� SPILY[t�JVYWVYLSSL� �L[�ZWPYP[\LSSL��
KHUZ�SH�Yt]VS\[PVU�KL�S»HYJOP[LJ[\YL�X\P�LZ[�YtJSHTtL�KL�ZLZ�]µ\_�!�KLZ�TV\]LTLU[Z�SPIYLZ�K\�JVYWZ�NYoJL�H\_�
JHZPLYZ��L[�KLZ�H[[P[\KLZ�PUKP]PK\LSSLZ�NYoJL�H\_�ZPuNLZ�

Que Le Corbusier soit attentif à cette qualité — faut-il le préciser, très rarement considérée — peut être 
commenté par le biais de la « rythmique ». Nous savons qu’il fut initié par son frère Albert à cette théorie 
développée par Emile Jaques-Dalcroze dans le cadre de la Lebensreform. La rythmique fut au demeurant 
motivée par le souhait de Dalcroze, alors enseignant de musique, de corriger l’« arythmie »38 qu’il observait 

35. Cf entre autres le 
pavillon suisse Svizzera 

240, House Tour à la 16ème 
biennale d’architecture 

de Venise des architectes 
M. van der Ploeg et A.  

Vihervaara, et commissaires 
Alessandro Bosshard et Li 

Tavor ; ou d’un point de vue 
théorique plus général la 

Philip Steadman, The  
Evolutions of Design : Biolo-
gical Analogy in Architecture 
and the Applied Arts, Rout-
SLKNL��(IPUNKVU��<2����5L^�
@VYR��<:(����������UK�LK�

36. ­�=PZPVU�H[OSt[PX\L��¯��
Soumission à la technique 

�¯��5VU�n�SH�UH[\YL��¯��
Dans ce milieu extrêmement 
conformé, l’homme ne peut 

être admis qu’anthropolo-
giquement : le Modulor est 
SH�ÄJOL�HU[OYVWVTt[YPX\L��

D’aucunes pourraient trem-
bler que le péril pygméen 
n’impose un jour un mo-

dulor notablement réduit ». 
Commentaire de Hervé  

Baley et Dominique Zim-
bacca paru dans le numéro 

spécial de Aujourd’hui : 
art et architecture��W� ���

publié en 1965 et dédié à 
Le Corbusier qui venait de 
décéder. Nous pourrions y 

ajouter les commentaires 
plus récents de Xavier de 
Jarcy pour qui le Modulor 

est « un homme bras levé, à 
petite tête et gros biceps… 

Un fasciste saluant à la 
romaine… Un homme de 
série pour un urbanisme 

de série » in Le Corbusier, 
un fascisme français, Albin 

Michel, Paris, 2015. La mise 
au point en 1943 par Ernst 

5L\MLY[��HSVYZ�HYJOP[LJ[L�Vѝ-
ciel du IIIème Reich en char-
ge de la standardisation de 

la construction architectura-
le sur les territoires conquis 
par les nazis, d’un système 
de mesure modulaire basé 
Z\Y�\U�OVTTL��ISVUK��KL�
1m75 n’est peut-être pas 

pour rien dans ce jugement 
(Cf Jean-Louis Cohen, 

Architecture en uniforme, 
projeter et construire pour la 

seconde guerre mondia-
le, Hazan, Paris - Centre 
Canadien d’Architecture, 

4VU[YtHS��������

37. Rémi Baudouï, Arnaud 
Dercelles, Le Corbusier, 
Correspondances. Lettres à 
la famille, t.1 : 1900-1925, 
Infolio, Suisse : Gollion, 
2011.
38. Je tire cette présentation 
de la rythmique de l’ouvrage 
de Anne Boissière, Musique 
Mouvement, Manucius, 
Paris, 2014. Citation p.77.

chez plusieurs de ses élèves, c’est-à-dire l’anomalie de rythme que dénotait le défaut d’harmonisation de leurs 
gestes. Le problème dépassait cependant l’enseignement de la musique pour concerner une arythmie qui 
s’observait plus largement dans les actes quotidiens de tout un chacun, et qui serait provoquée par 
S»PUK\Z[YPHSPZH[PVU� K\� [YH]HPS� L[� SH� KPќ\ZPVU� KLZ�THJOPULZ� KHUZ� SH� ]PL� X\V[PKPLUUL�K\� MHP[� KLZ� JHKLUJLZ� [YVW�
mécaniques imposées aux hommes. Pour y remédier, symétriquement c’est justement de la capacité qu’ont 
SLZ�v[YLZ�]P]HU[Z�n�Z»PUMVYTLY�KL�MHsVU�Z`ULZ[OtZPX\L�K»\U�Y`[OTL�HTIPHU[��K»\UL�T\ZPX\L�LU�S»VJJ\YYLUJL���L[�
KL�SH�[YHUZMVYTLY�LU�\U�Y`[OTL�]tJ\��PU[LYUL��[V\JOHU[�SL�JVYWZ�L[�S»LZWYP[��X\L�SH�Y`[OTPX\L�[PYL�WHY[P��3L�Y`[OTL�
vécu se manifeste alors par un « mouvement vivant »39. Ce « mouvement vivant » est une énergie de vie qui se 
donne à voir par la mobilité et la gestualité physiques, mais qui anime également des élans vitaux moins 
visibles comme des coordinations intimes, des compréhensions sourdes, des sentiments, et notamment un 
sentiment d’espace. Il s’active en somme dans la présence de l’être au monde. Qu’un mouvement, qu’une 
H[[P[\KL�L_WYPTLU[�KL�SH�[PTPKP[t�V\�KL�SH�JVUÄHUJL��KL�S»PUZtJ\YP[t�V\�KL�SH�Z[HIPSP[t��L[J��]VPSn�JL�X\P�PU[tYLZZL�
cette théorie. Un tel rythme, un tel mouvement, de ce fait, sont propres à chaque être, ils sont singuliers. 
+PѝJPSLTLU[�L_WYPTHISLZ�H]LJ�KLZ�TV[Z��]VPYL�PUKPJPISLZ��PSZ�UL�WL\]LU[�UVU�WS\Z�v[YL�TLZ\YtZ�]tYP[HISLTLU[��
6U�WL\[�LU�TLZ\YLY��U\TtYPX\LTLU[��JLY[HPUZ�HZWLJ[Z�THPZ�JLSH�LZ[� PUZ\ѝZHU[�n�JV\]YPY� SL�WOtUVTuUL��V\�
bien il faut envisager une autre idée de la mesure. A une époque où la locomotion et la motricité étaient très 
t[\KPtLZ�� SL� WYVISuTL� K\� Y`[OTL� KtÄUPZZHP[� \U� KVTHPUL� K\� ]P]HU[� X\P� tJOHWWHP[� n� S»L_WSPJH[PVU� VIQLJ[P]L��
ZJPLU[PÄX\L��L[�JVYYtSH[P]LTLU[�n�ZH�YLWYVK\J[PIPSP[t��:L\SL�SH�WOtUVTtUVSVNPL�WHY]LUHP[�n�S»HWWYtOLUKLY��*»LZ[�
pourquoi la théorie de Dalcroze passait avant tout par une pratique corporelle. J’écris cela à l’imparfait mais 
[LSSL�LZ[�LUJVYL�SH�ZP[\H[PVU�H\QV\YK»O\P��0S�LZ[�LU�LќL[�n�WYtJPZLY�X\L�JL[[L�UV[PVU�KL�Y`[OTL��HWYuZ�X\»LSSL�HP[�
suscité beaucoup d’intérêt au début du XXème siècle, fut majoritairement oubliée au cœur du siècle avant de 
YtHWWHYHz[YL�n�SH�ÄU�K\�??uTL�ZPuJSL�L[�K»VJJHZPVUULY�KL�UV\]LH\�KLZ�t[\KLZ�KL�UVZ�QV\YZ��

Or, la rythmique se trouve être favorisée par certains dispositifs matériels et spatiaux. Ainsi que la collaboration 
LU[YL� ,TPSL� 1HX\LZ�+HSJYVaL� L[� SL� ZJtUVNYHWOL� (KVSWOL� (WWPH� S»H� TPZ� LU� t]PKLUJL�� \U� TPSPL\� KtÄUP� WHY�

39. « Si la musique veut 
ordonner la mobilité du 
corps, elle doit s’informer, 
premièrement de ce que le 
JVYWZ�H[[LUK�K»LSSL���¯��3L�
corps abandonne donc sa 
vie propre à la musique pour 
la recevoir à nouveau de 
sa main, mais ordonnée et 
[YHUZÄN\YtL�®��6W�JP[���W� ���
La formule « mouvement 
vivant » est de Anne 
Boissière.

FIG. 5
Pratique de rythmique 
d’après les croquis de la 
méthode Jaques-Dalcroze, 
sur fond des Espaces 
rythmiques de Adolphe 
Appia, 1909-1910. 
(Composition personnelle)
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quelques lignes simples et droites est particulièrement favorable à son accomplissement. Les Espaces 
rythmiques40 de Appia illustrent cela exemplairement avec leurs rigoureuses colonnades ou leurs terrasses de 
hauteurs variées, dans tous les cas leurs imposants escaliers. Pour les construire et les transformer facilement, 
à l’instar des « praticables�®�\[PSPZtZ�H\�[Oto[YL��PS�H]HP[�JVUs\�KLZ�TVK\SLZ�n�HKKP[PVUULY�L[�LTWPSLY��+L�MVYTLZ�
parallélépipédiques, ces « praticables� ®� UL� YHWWLSSLU[�PSZ� WHZ� SLZ� JHZPLYZ� KL� 3L� *VYI\ZPLY� &� ,[� KHUZ� JLZ�
« espaces rythmiques », ne retrouve-t-on pas quelque chose du Parthénon, à propos duquel le jeune Jeanneret 
alors en voyage en Orient écrivait en 1910 à ses parents: « =V\Z�v[LZ�WYPZ��]V\Z�H]La�WLYK\�SL�ZLUZ�KL�S»tJOLSSL�
JVTT\UL��=V\Z�v[LZ�HZZ\QL[[P�n�\U�Y`[OTL�ZLUZVYPLS��SH�S\TPuYL�L[�SL�]VS\TL��L[�WHY�KLZ�TLZ\YLZ�OHIPSLZ »41.

Un milieu ainsi constitué autoriserait idéalement le « mouvement vivant » et l’espace deviendrait lui-même 
]P]HU[�WV\Y�JLS\P�X\P�SL�WYH[PX\L��7HYHKV_HS�X\L�JLSH�W\PZZL�WHYHz[YL��\UL�NtVTt[YPL�tW\YtL�LZ[�SH�JVUKP[PVU�KL�
l’activation physique et psychique du corps. Les Espaces rythmiques de Appia sont composés avec régularité 
à partir essentiellement d’horizontales et de verticales. Nulle ondulation ou serpentine, nulle forme ou 
dynamique organiques ne s’y trouve. Ils sont « K»\UL� t[VUUHU[L� PTTVIPSP[t� L[� HWWHYLU[L� ]HJ\P[t »42. S’ils 
HќLJ[LU[�SL�JVYWZ��JL�U»LZ[�WHZ�LU�Z»HWWHYLU[HU[�n�S\P��:»PSZ�SL�TVIPSPZLU[��JL�U»LZ[�WHZ�LU�N\PKHU[�ZLZ�NLZ[LZ�
selon ses logiques mais en fournissant un appui utile pour accompagner son élan (comme on s’appuie sur une 
JVSVUUL�WV\Y� WYLUKYL� \UL� PTW\SZPVU�V\� [V\YUV`LY�� JVTTL�VU� Z»HWW\PL� Z\Y� \UL�THYJOL�WV\Y� Z»tSL]LY��� (\�
contraire, c’est en tant qu’un ordre étranger au corps, propre à lui opposer une résistance, qu’ils activent 
l’émergence du « mouvement vivant ». 

C’est le constat qui fut fait par Appia et Dalcroze au sujet du dispositif scénique le plus propice à la rythmique. 
C’est aussi celui qui fut fait par Oskar Schlemmer au sujet des costumes. Schlemmer au demeurant s’est 
YtMtYt� H\� [YH]HPS� KL� (WWPH� WV\Y� KtÄUPY� SH� WOPSVZVWOPL� KL� S»H[LSPLY� KL� ZJuUL� X\»PS� KPYPNLHP[� H\� )H\OH\Z�� *L�

40. Cf Adolphe Appia,  
3»µ\]YL�K»HY[�]P]HU[��6L\]YL�

complète, t.3: 1906-1921, 
3»oNL�K»OVTTL��3H\ZHUUL��

1988.
41. Lettre à ses parents 

du 21 juin 1910, in 
Rémi Baudouï, Arnaud 

Dercelles : Le Corbusier, 
Correspondances…, op.cit., 

p.311.
42. Anne Boissière, Musique 

Mouvement, op.cit., p.76.

FIG. 6
Danseuse du Ballet 

Triadique sur fond de réseau 
spatial, d’après un dessin 

de Oskar Schlemmer. 
(Composition personnelle).
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­�[Oto[YL�®�ZL�]V\SHP[�\U�X\LZ[PVUULTLU[�LU�HJ[LZ�Z\Y�SH�JVUZ[Y\J[PVU�KL�S»LZWHJL�TVKLYUL��t[HU[�JVUZPKtYt�
que « L’espace, comme l’architecture, est d’abord une structure de nombres et de mesures »43�� (ÄU�X\»PS�
acquiert cependant sa pleine fonction, il lui faut du rythme : « 3L�JVZ[\TL� QV\LYH�JL� Y�SL��n� SH� MVPZ�JVTTL�
Z\WWVY[�K\�TV\]LTLU[��L[�WV\Y�S\P�TvTL��3»HJ[L\Y�KL]PLU[�HPUZP�WVY[PVU�K»LZWHJL��WVY[PVU�K»HYJOP[LJ[\YL�»44.

Nous nous tournons dès lors vers Le ballet triadique conçu par Schlemmer tel qu’il fut présenté en 1923 lors 
de la « Semaine du Bauhaus�®��\UL�L_WVZP[PVU�X\L�]PZP[H�3L�*VYI\ZPLY���:\Y�\UL�T\ZPX\L�H\�Y`[OTL�Z[YPJ[��SLZ�
danseurs évoluaient dans des costumes formés de volumes géométriques simples (des sphères, des cylindres, 
KLZ�J�ULZ��KLZ�ZWPYHSLZ��X\P�JVU[LUHPLU[�L[�JVU[YHPNUHPLU[�SL\YZ�JVYWZ�VYNHUPX\LZ��*VTTL�:PLMYPLK�.PLKPVU�S»H�
ÄULTLU[�VIZLY]t�!�­�3L�JVYWZ�O\THPU�LZ[�PJP�TV\St�KHUZ�\UL�MVYTL�Zt]uYL�"�SH�YPN\L\Y�KL�SH�SPNUL�LZ[�YLJOLYJOtL�
KHUZ� SH�KHUZL�TvTL��+L� [V\Z� SLZ�KVTHPULZ�V��Z»L_LYJLU[� S»HJ[P]P[t�K\�)H\OH\Z��JLS\P�Sn�ZL\S�H[[LPU[�n�\UL�
WHYMHP[L� SPILY[t� »45� �YLSL]La� S»HU[P[OuZL���+L� [LSZ� JVZ[\TLZ� PTWVZLU[� \UL� JLY[HPUL� KPZJPWSPUL��THPZ� LU�TvTL�
[LTWZ� PSZ� ZV\SPNULU[� L[� HTWSPÄLU[� SLZ�TVPUKYLZ�TV\]LTLU[Z�� YLTHYX\L� S»OPZ[VYPLU��6U� VIZLY]L� IPLU[�[� KLZ�
réactions, des adaptations, de nouveaux équilibres. Les mouvements se précisent et se développent par eux-
TvTLZ��0U�ÄUL�J»LZ[�\UL�SPILY[t�PUtKP[L�X\P�ZL�THUPMLZ[L�PJP��L[�\U�LZWHJL��LZ[PTL�[�PS��K»\UL�YHYL�ZVSLUUP[t��,[�
ainsi est-ce par contraste avec la forme organique que ces costumes révèlent le « mouvement vivant », le 
suscitent et l’exercent. Une certaine contrainte, un certain cadre activeraient d’autant plus son expression. De 
même que les « praticables » pour Appia, ces costumes constituent pour Schlemmer un « appareillage » du 
mouvement. Un appareillage, c’est-à-dire un dispositif qui « UL� ZL� Z\IZ[P[\L� WHZ� H\� JVYWZ� L[� H\_� NLZ[LZ�
comme des prothèses ou des machines »46, cependant qu’il sollicite spécialement le fonctionnement du corps 
vivant. 

3LZ� JVZ[\TLZ� KL� ZJuUL� KL� :JOSLTTLY� ZVU[� WHY[PJ\SPuYLTLU[� KtTVUZ[YH[PMZ� KL� S»LќL[� K»\U� KPZWVZP[PM�
vestimentaire sur la pratique rythmique, mais cela peut se produire également avec des vêtements quotidiens 
pourvu qu’ils constituent de la sorte des contenants de géométries simples47. Si de tels vêtements laissent 
parfois à penser qu’ils libèrent le corps comme si celui-ci était nu, c’est sans considérer les contacts, les 
THZZLZ�� SLZ� YtZPZ[HUJLZ� JLY[LZ� StNLYZ�THPZ� LќLJ[PMZ� X\»PSZ� KVUULU[� n� YLZZLU[PY� SVYZX\»VU� SLZ� WVY[L�� +L� [LSZ�
vêtements représentent ce que nous appellerons, pour faire face aux vêtements-prothèses, des « enveloppes 
rythmiques ». 

De ces enveloppes rythmiques, à l’équipement « praticable », et à l’espace rythmique (que le  Festspielhaus de 
SH�JP[t�KL�/LSSLYH\�JVUs\L�WHY�/LPUYPJO�;LZZLUV^�L_LTWSPÄL�Z\Y�SL�[LYYHPU�KL�S»HYJOP[LJ[\YL���[LS�LZ[�SL�Z`Z[uTL�
alternatif qui est ici esquissé.

Voilà donc où la lettre du jeune Jeanneret nous a emportés, pourtant n’était-ce pas juste des intuitions qu’elle 
L_WYPTHP[�&�7V\]VUZ�UV\Z�UV\Z�WLYTL[[YL�KL�SLZ�JVUZPKtYLY�ZtYPL\ZLTLU[�&�,Z[�JL�[V\QV\YZ�JL[[L�Yt]VS\[PVU�JP�
K\�]v[LTLU[�X\P�UV\YYP[�ZVU�WYVWVZ�LU�� � �&�3L�MHP[�LZ[�X\L�UV\Z�YL[YV\]VUZ�KHUZ�KLZ�[L_[LZ�WS\Z�[HYKPMZ�KL�
quoi corroborer ces sentiments précoces.

Dans 8\HUK� SLZ�JH[OtKYHSLZ�t[HPLU[�ISHUJOLZ� ��=V`HNL�H\�WH`Z�KLZ� [PTPKLZ publié en 1937, Le Corbusier 
réitère son appel à la réforme du costume masculin sur le modèle du vêtement moderne féminin. Ce dernier 
toutefois est vanté dans ce cas pour l’expression personnelle qu’il autorise, et qu’il soit coloré est désormais 
important. En outre, l’enjeu outrepasse le domaine de l’architecture, il devient existentiel et civilisationnel. 
L’ouvrage débute sur cette annonce : « 1L�]HPZ�TVU[YLY�WHY�S»<:(��WYPZ�JVTTL�L_LTWSL��X\L�SLZ�[LTWZ�ZVU[�
neufs mais que la maison est inhabitable. »48 Plus loin, un passage relate un épisode de son voyage en 
paquebot vers les USA : « (\�JVTTPZZHPYL�KL�IVYK�� Q»HP�YtJSHTt�WV\Y�UV\Z�KLZ�ZTVJRPUNZ�KL�JV\SL\Y�!� SLZ�
NYVVTZ� ]LYTPSSVU� ZVU[� HZZVY[PZ� H\_� MHZ[LZ�K\�IH[LH\� "� UV\Z�H\[YLZ�� H\�KzULY�� UV\Z� MHPZVUZ�LU[LYYLTLU[�KL�
JHTWHNUL�"�SLZ�ILSSLZ�KHTLZ�Z»tWHUV\PZZLU[�KHUZ�SLZ�ZWSLUKL\YZ�KL�SL\YZ�[VPSL[[LZ��*\YPL\ZL�ÄU�KL�JP]PSPZH[PVU�
!�S»OVTTL�X\P�WVY[H�KLZ�WS\TLZ�K»H\[Y\JOL�Z\Y�SH�[v[L��YVZLZ��ISHUJOLZ�L[�ISL\�YVP��\UL�]v[\YL�KL�IYVJHY[Z�V\�
KL�ZVPL�Y\[PSHU[L��UL�ZHP[�WS\Z�X\L�MV\YYLY�ZLZ�KL\_�THPUZ�KHUZ�SLZ�WVJOLZ�K»\U�WHU[HSVU�UVPY���¯��0S�KLTL\YL�
X\L� SH�X\LZ[PVU�LZ[� n� YLWYLUKYL�L[�X\L� SH� [YHUZMVYTH[PVU�K\�JVZ[\TL�THZJ\SPU�LZ[�UtJLZZHPYL��*»LZ[� H\ZZP�
KPѝJPSL�X\L�KL�JOHUNLY�S»t[OPX\L�L[�S»HZZPL[[L�PUZ[P[\[PVUULSSL�K»\UL�ZVJPt[t��3L�JVZ[\TL�LZ[�S»L_WYLZZPVU�K»\UL�
JP]PSPZH[PVU�� 5V\Z� ZVTTLZ� [V\QV\YZ�� LUJVYL� KHUZ� \UL� KtMYVX\L� KL� WHYSLTLU[HPYL�� 3L� JVZ[\TL� KtJuSL� SLZ�
ZLU[PTLU[Z�SLZ�WS\Z�MVUKHTLU[H\_�"�WHY�S\P��UV\Z�THUPMLZ[VUZ�UV[YL�KPNUP[t��UV[YL�KPZ[PUJ[PVU��UV[YL�MYP]VSP[t�V\�
nos ambitions profondes »49.

43. Eric Michaud, ;Oto[YL�
au Bauhaus, op.cit., p.128.
44. Ibid.
45. Cité par Eric Michaud, 
ibid.
46. Véronique Fabbri, « De 
la structure au rythme. 
L’appareillage des corps 
dans la danse », in Pierre-
+HTPLU�/\`NOL��KPY����L’art 
au temps des appareils, 
L’Harmattan, Paris, 2005, 
p.93. Le commentaire 
que Fabbri livre dans cet 
article sur les costumes de 
Schlemmer prend part au 
mouvement plus général 
KL�YtÅL_PVU�Z\Y�SL�JVUJLW[�
philosophique d’appareil.
47. Précisons que en 
revanche, les costumes 
utilisés pour les danses 
expressionnistes de 
l’époque auxquelles 
on associe souvent la 
rythmique, de larges drapés 
ÅV[[HU[Z�L[�[V\YIPSSVUUHU[Z��
ne satisfont pas cette 
condition. Les exercices de 
la rythmique de Dalcroze 
quant à eux, hier comme 
aujourd’hui, font intervenir 
la musique et parfois le 
milieu, mais non le vêtement 
(même si un vêtement 
ZV\WSL�LZ[�YLX\PZ��
48. Le Corbusier, Quand 
SLZ�JH[OtKYHSLZ�t[HPLU[�
blanches - Voyage au pays 
des timides. Plon, Paris, 
1937, p.7.
49. Op.cit., p.124-125.
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Quelques années plus tard, dans sa lettre Aux étudiants des écoles d’architecture, nous retrouvons des 
propos semblables. La révolution vestimentaire, mode y compris, représente alors une question vitale et un 
problème de conscience. « 3H�Yt]VS\[PVU�KL�JVUZJPLUJL�Z\YNPZZHU[�KL�JL[�t[H[�K»H[[LU[L�X\P�KLW\PZ�ZP�SVUN[LTWZ�
WuZL�Z\Y�SLZ�ZVJPt[tZ��Z»PUZJYPYH�\U�QV\Y�Q\ZX\L�KHUZ�]V[YL�]v[\YL�TvTL��3LZ�MLTTLZ��KtQn��VU[�WYPZ�SLZ�KL]HU[Z�
!�JV\[\YL�L[�TVKL�ZVU[�OHYKPLZ��ZLUZPISLZ��L_WYLZZP]LZ���¯��6Y��UV\Z�BSLZ�OVTTLZD�ZVTTLZ�H\�WVPU[�SL�WS\Z�
PUHKHW[t�KL� SH� MVYTL� ]LZ[PTLU[HPYL�� H`HU[�K»HPSSL\YZ�� PJP�� YLUVUJt�n� SH� JV\SL\Y�X\P� LZ[� S»\U�KLZ� ZPNULZ�KL� SH�
vie »50. 

+HUZ�JLZ�KL\_�[L_[LZ�� S»OHIPSSLTLU[�HWWHYHz[�JVTTL�JL�X\P�[YHK\P[� PKtHSLTLU[� S»LZWYP[�K»\UL�tWVX\L��V\�KP[�
autrement, son rythme ambiant, sa « musique ». L’auteur précise cependant : « S»LZWYP[�KL�S»oNL�THJOPUPZ[L ». 
*VTTLU[�HWWYtOLUKLY�JLSH�&

C’est par le biais du jazz, musique ô combien authentiquement rythmique, et culture ô combien intéressante 
du point de vue vestimentaire (voir les tenues de Joséphine Baker et plus généralement la façon dont les 
QHaaPZ[LZ� WVY[LU[� SL� JVZ[\TL�� X\L� JLZ� JVTTLU[HPYLZ� WL\]LU[� v[YL� WYtJPZtZ�� 3L� *VYI\ZPLY� Z»H[[HYKL�
passionnément dans 8\HUK�SLZ�JH[OtKYHSLZ�t[HPLU[�ISHUJOLZ sur cette « TtSVKPL�KL�S»oTL�QVPU[L�H\�Y`[OTL�KL�
SH�TtJHUPX\L »51. Le jazz y est présenté comme résultant de l’énergie des musiciens « HWWHYLPSStL » par leurs 
instruments. La situation peut être apparentée à celle que nous venons de décrire du corps appareillé par le 
costume, avec cette précision que les instruments sont comparés à des machines ; la trompette par exemple, 
à une turbine. Le jazz est à ce titre une technique de l’époque de construction, écrit-il, « WS\Z�H]HUJtL�X\L�
l’architecture »52. Une machinerie donc, mais susceptible de susciter une formidable vitalité. Les musiciens de 
jazz battent des pieds et des mains, dodelinent de la tête, note-t-il. Louis Armstrong « JOHU[L��PS�Z»LZJSHќL��PS�
fait gicler sa trompette d’argent. » Cette sorte de machine génère une expérience mobilisante :  « Elle est si 

50. In Le Corbusier, La 
charte d’Athènes, Editions 

de minuit, Paris, 1957, 
p.173-174.

51. Le Corbusier, Quand 
SLZ�JH[OtKYHSLZ�t[HPLU[�

blanches, op.cit., p.180.
52. Op.cit., p.184.

FIG. 7
Dessin de Le Corbusier 

publié dans Formes et Vie, 
1952.
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W\PZZHU[L��ZP�PYYtZPZ[PISL�WZ`JOV�WO`ZPVSVNPX\LTLU[��X\»LSSL�UV\Z�H�HYYHJOtZ�n�SH�WHZZP]P[t�KL�S»H\KP[PVU��L[�UV\Z�
MHP[� KHUZLY�V\�NLZ[PJ\SLY�� WHY[PJPWLY�� ®53 Et encore « La musique entre dans la poitrine des hommes et des 
MLTTLZ��Z»`�YP]L��`�LTWVY[L�SL�Å\_�K\�ZHUN��`�TL[�LU�K`UHTPZTL�SL�JVYWZ�LU[PLY��[HUKPZ�X\L�SH�WLUZtL�Z»tSu]L�
Z\Y�S»HPSL�KL�SH�TtSVKPL »54. Le phénomène est dès lors comparé… aux gratte-ciel.

De cette exaltation dont Le Corbusier témoigne ici, Wigley déduit réciproquement que sa théorie des objets-
membres et des vêtements de nudité pure qui lui sert à expliquer les murs blancs de l’architecture moderne 
est le signe d’un refoulement de la sensorialité, de la sensualité et des pulsions naturelles. L’aspiration à la 
pureté idéalisée des formes récurrente chez l’architecte trahirait une économie psychosexuelle55 estimée 
pathologique. Nous proposons une autre explication. Nous proposons qu’une mesure soit la cause de cette 
exaltation, une certaine idée, subtile, de la mesure. Il y a de « SH�TH[OtTH[PX\L »56 dans cette musique, peut-on 
lire. Il y a une « L_HJ[P[\KL� PTWSHJHISL ». « A Harlem comme à Broadway, l’orchestre nègre est impeccable, 
sans faute ni trou, régulier, en ascension rythmique, en marche incessante : la trompette déchirante, stridente, 
glapissante, sur battement de marche »57�� <UL� TLZ\YL� T\ZPJHSL�� QHaaPX\L�� X\HSPÄtL� KL� ­� machinique » 
s’avérerait le moyen d’une mobilisation profonde des hommes et de leurs sentiments d’être vivants dans leur 
époque. Cette mesure subtile transpose ainsi, dans l’ère industrielle caractérisée par les machines,  celle qui 
KtÄUPZZHP[� SLZ� LZWHJLZ� Y`[OTPX\LZ��5V\Z� ]LUVUZ�UtHUTVPUZ�K»LU�WYtJPZLY� SH� JVUKP[PVU� !� X\L�JL[[L�TLZ\YL�
puisse être « HWWHYLPSStL ». Autrement dit, de même qu’il était crucial pour Appia et Schlemmer que les 
dispositifs et les costumes soient « praticables� ®� �X\L� S»VU� W\PZZL� SLZ� WYH[PX\LY��� PS� LZ[� UtJLZZHPYL� X\L� S»VU�
W\PZZL�LU�QV\LY��X\L�S»VU�W\PZZL�QV\LY�KL�JLZ�THJOPULZ���3»tJHY[�L[�SL�JVU[YHZ[L�X\»LSSL�PUZ[H\YL�H]LJ�SL�JVYWZ�
organique autorisent précisément ce jeu.  

Si la « THJOPUL�n�OHIPSSLY » pouvait dans le paragraphe précédent se comprendre comme l’habillement pris en 
charge par la machine industrielle, il est ici à entendre que c’est cette machine qui est, elle, à habiller, à investir.

Le Corbusier, designer de vêtement - De quoi « rhabiller » la théorie
7HYTP� SLZ�KL\_�WVPU[Z�KL� ]\L�X\L�UV\Z� ]LUVUZ�K»L_WVZLY��V��KVUJ�ZP[\LY� LU� ÄU�KL�JVTW[L� SH� JVUJLW[PVU�
JVYI\ZtLUUL�K\�]v[LTLU[�&�*L�WHYHNYHWOL��X\P�[LU[LYH�K»`�YtWVUKYL�LU�YtJHWP[\SHU[�UV[YL�YtÅL_PVU��MLYH�VѝJL�
de conclusion.

Force est de constater que ce sont deux points de vue opposés. L’angle du vêtement-prothèse relatif à la 
théorie des « objets-membres humains » a révélé une méthodologie qui consiste, à partir du corps organique 
modélisé mécaniquement et numériquement, à concevoir des produits industriels. Le second angle du 
vêtement comme « enveloppe rythmique » a au contraire révélé une philosophie qui défend qu’une certaine 
régularité épurée est susceptible d’engendrer un mouvement vivant impossible à modéliser. Si toutes deux 
ont leurs complexités et leurs paradoxes, tout de même la théorie prothétique et la théorie rythmique sont 
antinomiques. Que les écrits de Le Corbusier les ait adressées l’une et l’autre, cela doit-il nous emporter à 
conclure à notre tour que son système de pensée, celui qui fonde la « THJOPUL�n�OHIP[LY » dans le modèle 
]LZ[PTLU[HPYL�� LZ[� LќLJ[P]LTLU[� HTIPN\w� &� :V\]LUVUZ�UV\Z� X\L� J»LZ[� WV\Y� WYtJPZLY� ZH� WVZP[PVU� KHUZ� SH�
controverse historique du standard contre l’individualité que ces deux points de vue furent déployés. Avec 
l’opposition de la prothétique contre la rythmique, c’est au sein d’une autre problématique connexe, celle de la 
place du vivant et de l’homme dans la civilisation industrielle, que nous avons inséré notre propos. Soit, mais 
V��KVUJ�ZP[\LY�3L�*VYI\ZPLY�&

7V\Y�KtUV\LY�S»HќHPYL��WLUJOVUZ�UV\Z�Z\Y�JL�MHP[�TtJVUU\�X\L�3L�*VYI\ZPLY�ZL�ZVP[�\U�QV\Y�PTWYV]PZt�KLZPNULY�
KL�]v[LTLU[��:VU�KLZPNU���J»LZ[�TVP�X\P�SL�UVTTL�HPUZP��LU�YtHSP[t�\U�KLZZPU�HJJVTWHNUt�K»\UL�UV[L��LZ[�WHY\�
dans la revue Formes et vie en 1952. Le commentaire que nous allons en faire se base sur ce dessin et cette 
note58, également sur la fabrication de notre part des vêtements en question et l’expérience de les porter.

Il s’agit d’un « costume pour la femme d’aujourd’hui »59 qui n’est pas, comme la note le précise d’emblée, une 
création de mode haute-couture mais une « JYtH[PVU�WLYTHULU[L ». Le costume en question comprend trois 
articles : une robe, un surtout et des chaussures. Tous trois ont des lignes simples et droites. Le surtout est 

53. Op.cit., p.180.
54. Op.cit., p.181.
55. Tel est la thèse 
générale du livre de Mark 
Wigley, dans laquelle Le 
Corbusier joue un rôle 
central. Cf en particulier le 
chapitre Sexual Charges 
p.267-299, ainsi que le 
paragraphe After all p.358, 
in White Walls : Designer 
Dresses…, op.cit.
56. Le Corbusier, 
8\HUK�SLZ�JH[OtKYHSLZ�
t[HPLU[�ISHUJOLZ, op.cit., 
p.181.
57. Op.cit., p.183.
58. Le dessin est 
sous-titré « Modèle déposé 
», mais la requête ne donne 
pas de résultat à l’INPI.
59. Le Corbusier, « Note », 
Formes et Vie, n°2, Éditions 
Falaize, Paris, 1952, p.11.
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une sorte de poncho des Andes, est-il indiqué, « \UL�WPuJL�K»t[VќL�JHYYtL�MLUK\L�H\�TPSPL\��WHY�V��WHZZLY�SH�
[v[L��ZHUZ�H\J\UL�JV\WL�ZWtJPHSL ». La robe est « d’une pièce » avec pour seule intervention des fronces au 
niveau de la taille. Les chaussures sont de « fortes bottes� ®�� J»LZ[�n�KPYL� SHYNLZ�� n� LUÄSLY� WHY�KLZZ\Z� KLZ�
ZHUKHSLZ��ZPJ���*LZ�HY[PJSLZ�KL�MVYTLZ�tW\YtLZ�ZVU[�KP[Z�KL�­�KPTLUZPVUZ�WYVWVY[PVUUtLZ ». Sur quelles mesures 
PSZ�ZL�IHZLU[��JLSH�U»LZ[�WHZ�ZWtJPÄt��THPZ�UV\Z�WYVWVZLYVUZ�]VSVU[PLYZ�X\L�JL�ZVP[�SLZ�TLZ\YLZ�K\�4VK\SVY��
Conçu dans la décennie précédente, le Modulor avait d’ailleurs été présenté, parmi d’autres supports, sur un 
mètre ruban de tailleur60. En outre, nous pouvons suggérer que ce costume est de taille unique étant donné le 
caractère vague de chacun des articles. La question fonctionnelle n’est pas négligée puisque Le Corbusier 
signale ici ou là que ce costume est « HKHW[t�n�SH�]PL�JP[HKPUL », fait « pour marcher, travailler, agir, monter en 
]VP[\YL��LU�I\Z��L[�]HX\LY�n�ZLZ�VJJ\WH[PVUZ�QV\YUHSPuYLZ », et il est à réaliser dans des tissus pratiques « ne se 
JOPќVUUHU[�WHZ ».

Ces premières observations nous invitent à envisager ce costume comme un costume « standard », à 
l’instar des casiers standard de 1929 de « mesure moyenne », quoique avec des mesures dans ce cas 
déduites du corps. S’il se met de la sorte en relation avec le corps, pour autant il n’est pas, loin s’en faut, ni 
anthropomorphique ni ergonomique. Il ne se résout pas à un formalisme et un fonctionnalisme déterminés par 
\UL�Tt[YPX\L�VYNHUPX\L��,U�JL�ZLUZ�PS�U»LZ[�WHZ�WYV[Ot[PX\L��*LY[LZ�3L�*VYI\ZPLY�Z[PW\SL��n�SH�[V\[L�ÄU�KL�SH�
note, qu’il est fait « WV\Y�\U�v[YL�]P]HU[�WVZZtKHU[�\UL�JOHYWLU[L�VZZL\ZL��T\ZJSLZ�L[�YVUKL\YZ�\[PSLZ », mais 
quand il ajoute « chair et sveltesse » et avance avec facétie qu’on le découvrira en réalité en ôtant le vêtement, 
nous comprenons que le corps organique n’est pas rigoureusement la base du design.

Un autre corps est pourtant concerné. Mais c’est le corps sensible. Les tissus doivent être souples, est-il 
précisé. La robe est conçue pour être « H[[YHWtL�n�KL\_�THPUZ��YLSL]tL�Q\ZX\»H\_�NLUV\_��V\�n�WL\�WYuZ » pour 
libérer les jambes. Et les bas Nylon sont déconseillés parce-qu’ils constituent une entrave. Nous relevons plus 
NSVIHSLTLU[�X\L�SH�X\HSP[t�KLZ�[PZZ\Z�LZ[�\U�JYP[uYL�YHWWLSt�n�WS\ZPL\YZ�YLWYPZLZ��0S�HWWHYHz[�TvTL�JVTTL�\UL�
condition de la pertinence de ce costume, de la même façon que la poche était une caractéristique centrale 
LU�� � ���9PLU�U»LZ[�KP[�H\�KLTL\YHU[�KL�ZLZ�t]LU[\LSSLZ�WVJOLZ���8\L�3L�*VYI\ZPLY�[YH]HPSSo[�n�JL[[L�KH[L�Z\Y�
KLZ� [HWPZZLYPLZ� L[� KLZ� WYVQL[Z� PUKPLUZ� UV[HTTLU[� WV\Y� S»HZZVJPH[PVU� 3LZ� ÄSH[L\YZ� L_WSPX\L� WL\[�v[YL� JL[[L�
attention matérielle de sa part. Quoiqu’il en soit, le tactile est sollicité dans ce costume. Il suscite dès lors une 
certaine expérience aux sens : des contacts qui incitent des gestes, qui génèrent d’autres contacts qui 
orientent les gestes suivants, etc.61 A savoir qu’une telle expérience a quelque chose de littéralement 

60. Il était présenté 
lors de l’exposition Le 

Corbusier - Mesures 
de l’homme au Centre 

Pompidou en 2015, op.cit.
61. La dynamique 

de cette expérience ne 
rejoint-elle pas, en se 

concentrant sur le point de 
vue sensoriel, celle qui fut 
décrite pour les danseurs 

K\�)HSSL[�[YPHKPX\L�&
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prothétique pour Adrian Forty. Dans le prolongement de son commentaire sur le potentiel social des objets en 
relation privilégiée aux corps, il fait ressortir la dimension consécutivement esthétique de cette relation — que 
nous comprendrons selon une acception étendue de ce terme renvoyant à l’aisthesis. C’est du reste pour lui 
l’aspect le plus prometteur de la théorie prothétique que cette expérience. Quand il avait fait de Le Corbusier 
le père de la prothétique, il ne l’avait pas convoqué en ce sens. Son design de vêtement pourtant serait 
prothétique de cette façon.

En terme de relation gestuelle justement, la note indique que la robe, notamment, autorise de multiples 
manières de s’asseoir, par exemple directement au niveau du sol. « Pourquoi pas? » insiste Le Corbusier. Ce 
vêtement permettrait ainsi d’étendre l’ensemble des positions qu’un corps mobile et vif est capable de prendre 
(ou selon ses termes « SH�[V[HSP[t�KLZ�WVZZPIPSP[tZ�UH[\YLSSLZ�K»\U�NYV\WLTLU[�tTPULTTLU[�TVIPSL�L[�WHZZHNLY 
®���3L�ZHSVU�K»\UL�THPZVU�TVKLYUL�KL]YHP[�KuZ�SVYZ�HJJVTWHNULY�JLSH��3LZ�JOHPZLZ�L[�SLZ�MH\[L\PSZ�UL�Z\ѝZLU[�
plus, lance-t-il, des matelas ou divans bas sont à prévoir. Autrement dit, ce costume est « praticable » et il 
LZ[�WYVWYL�n�NtUtYLY�KLZ�H[[P[\KLZ�WHY[PJ\SPuYLZ�PUtKP[LZ��(\YHP[�PS�X\LSX\L�JOVZL�KL�S»LU]LSVWWL�Y`[OTPX\L�&�

:P� SL�WH[YVU�LZ[� Z[HUKHYK��UV\Z�ZVTTLZ� PU]P[tZ�JLWLUKHU[�n� SL� YtHSPZLY�KHUZ�KLZ�t[VќLZ�KL�X\HSP[tZ�L[�KL�
couleurs variées. A chaque personne, est-il écrit, de choisir entre de la cotonnade indienne populaire ou de la 
soie de prix, de l’uni ou du bigarré le plus extravagant ; voire, il est proposé de les combiner. Ce costume 
favorise donc pleinement l’expression personnelle. D’accord, néanmoins il est à préciser que celle-ci se 
manifeste dans tous les cas de façon voilée, contenue. Les articles, du fait de leurs mesures moyennes et 
]HN\LZ�� U»HѝJOLU[� WHZ� ÄKuSLTLU[� n� SL\Y� Z\YMHJL�� KHUZ� SL\YZ� JVU[V\YZ�� SLZ�TVPUKYLZ�THUPMLZ[H[PVUZ�� THPZ�
[YHK\PZLU[�ZL\SLTLU[�S»H[[P[\KL�NtUtYHSL��3L�*VYI\ZPLY�SL�WYtJPZL��JL�KLZPNU�KL�JVZ[\TL�H�LU�LќL[�Z\�MHPYL�SH�
part entre « JL� X\P� LZ[� HNYtHISL� KL� ]VPY� [V\QV\YZ�� JL� X\»PS� LZ[� IVU� KL� JHJOLY� WHYMVPZ ». S’il révèle ainsi le 
mouvement vivant et non le corps organique, ce faisant il opère en même temps une certaine dépersonnalisation. 
Ce qui n’empêche pas une grande variété d’attitudes. Un bon exemple de ceci est du reste donné par la Tuta 
KVU[�PS�M\[�X\LZ[PVU�WYtJtKLTTLU[�!�]VPY�SLZ�WOV[VZ�L[�SLZ�PSS\Z[YH[PVUZ�UVTIYL\ZLZ�X\P�M\YLU[�KPќ\ZtLZ�WV\Y�LU�
rendre compte62.

Et ainsi, cette proposition de Le Corbusier est-elle à la fois du côté du standard, mais d’un standard vague, 
et du côté de l’individualité, mais d’une individualité mesurée. Du côté du prothétique, mais d’une prothétique 
esthétique, et du côté de la rythmique, mais d’une rythmique contenue. Mais alors, sa position prolongerait-

62. Si ce n’est pas le lieu ici, 
un parallèle est assurément 
à établir entre ces deux 
projets de costumes.

FIG. 8
Personnages en Tuta, 
d’après des photos et 
illustrations de l’époque. 
(Croquis personnels)
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LSSL�JLSSL�X\P�t[HP[�Z\NNtYtL�WHY�3PSS`�9LPJO��\UL�WVZP[PVU�PU[LYTtKPHPYL�&�5VU�WHZ�L_HJ[LTLU[��JHY�JL�X\L�ZVU�
design de vêtement démontre, c’est la capacité d’un certain vêtement standard à favoriser l’individualité. Nul 
besoin de broderie. Voilà la thèse que soutient selon nous Le Corbusier. Certes elle est paradoxale pour notre 
entendement actuel par trop souvent dualiste. Elle est pourtant éminemment intéressante dans son paradoxe 
même. Un paradoxe qui peut aussi s’énoncer ainsi : la capacité de l’invariance à favoriser la variance…

Ce design, tout autant, serait très intéressant s’il avait été plus développé et surtout réalisé. Il est malgré tout 
remarquable pour cristalliser l’engagement de Le Corbusier envers le vêtement en dépit de son bannissement 
par le mouvement de l’architecture moderne. Si cet engagement s’était jusque-là manifesté localement dans 
ses écrits, il atteste qu’il a osé joindre l’acte à la parole. 

3L�]v[LTLU[�TVKLYUL�Z»H]uYL�KVUJ�H[[PZLY�KLZ�WYVIStTH[PX\LZ�THQL\YLZ�Z\Y�UV[YL�[LYYP[VPYL�KL�YtÅL_PVU��X\P�
peuvent être résumées comme suit. Relativement à la relation entre l’être humain et les artefacts, cette relation 
KVP[�LSSL�v[YL�KL�Z\WWStTLU[�V\�K»HWWHYLPSSHNL�&�+L�Z\WWStTLU[��LU�JVUZPKtYHU[�SL�JVYWZ�VYNHUPX\L�JVTTL�
PUJVTWSL[�L[�THUX\HU[�KL�KtMLUZL�]PZ�n�]PZ�KLZ�WYVNYuZ�[LJOUPX\LZ�L[�LU�SL�JVYYPNLHU[�LU�JL�ZLUZ�&�6\�IPLU�
d’appareillage, en ménageant un moyen de rencontre et de confrontation constructive entre les poussées 
[LJOUPX\LZ�L[�SL�JVYWZ�]P]HU[�&�6\�KP[�H\[YLTLU[��LU�YLWLUZHU[�n�S»PUQVUJ[PVU�KL�.YVWP\Z�n�JL�X\L�SLZ�PUKP]PK\Z��
les concepteurs au premier chef, portent dans leurs tenues mêmes leur conception pour le monde à venir 
!�\U�VIQL[�KVP[�PS�WVY[LY�&�6\�v[YL�WVY[t�&�<UL�HYJOP[LJ[\YL�KVP[�LSSL�OHIPSSLY�&�6\�v[YL�OHIPSStL�&�7V\Y�JL�X\P�
concerne Le Corbusier, tel que son design de costume le concrètise, la réponse est celle-ci : oui le corps est 
porteur, mais la maison moderne ne le porte pas. C’est elle qui est portée, qui est habillée par son habitant.

*L[[L� YtÅL_PVU� H\[V\Y� KL� SH� JVUJLW[PVU� JVYI\ZtLUUL� K\� ]v[LTLU[� H\YH� HPUZP� tJSHPYt�� QL� S»LZWuYL�� WS\Z�
généralement sa position théorique. Cela est bien, mais nous l’avons dit en préambule, ce n’est pas tant 
Le Corbusier qui nous intéresse, que ce qu’il nous permet de penser au-travers et au-delà de lui quant à la 
relation du vêtement à l’architecture et au design, et ainsi d’œuvrer à une conception du vêtement sur ce 
[LYYP[VPYL�[OtVYPX\L�L[�V\�\UL�YLJVUJLW[PVU�KL�JL�[LYYP[VPYL�[OtVYPX\L�n�S»H\UL�K\�]v[LTLU[��,U�KtÄUP[P]L��WV\Y�
ÄSLY�SH�Tt[HWOVYL��UV\Z�WV\YYPVUZ�KPYL�X\L�UV\Z�H]VUZ�­�YOHIPSSt » la théorie : la théorie de Le Corbusier en tant 
X\»LSSL�PUÄS[YL�K»H\[YLZ�[OtVYPLZ��­�Rhabiller », d’abord au sens où nous l’avons confrontée au cas du vêtement 
et de l’habillement, alors qu’elle l’avait délaissé jusque-là, préférant avancer « nue » ; « rhabiller » ensuite, au 
sens où nous l’avons de la sorte plongée dans des considérations bonnement matérielles et quotidiennes 
voire triviales, et lui avons ainsi ajouté une couche, une épaisseur de vécu ; « rhabiller�®�LUÄU��H\�ZLUZ�V��JLSH�
a eu pour conséquence de renouveler certaines de ses tournures et de donner à voir autrement certaines de 
ses assertions.

Parvenu au terme de notre étude, un trouble demeure. Pourquoi ce design de Le Corbusier ne concerne-t-il 
X\L� SL�]v[LTLU[� MtTPUPU�&� 0S�H\YH�WV\Y[HU[�YtJSHTt�KL�UVTIYL\ZLZ� MVPZ� SH�Yt]VS\[PVU�JVTWSu[L�K\�]v[LTLU[�
HÄU�X\L�SH�Yt]VS\[PVU�HYJOP[LJ[\YHSL�HP[�SPL\��,[�W\PZ��X\LS�Z`Z[uTL�HYJOP[LJ[\YHS�JL�JVZ[\TL�JP�S\P�PUZWPYL�[�PS�&�
7V\YX\VP��OVYTPZ�H\�Z\QL[�KLZ�HZZPZLZ��U»LU�KP[�PS�YPLU�&

Hé bien, pour l’homme, c’est-à-dire avant tout pour lui, il semble que le costume qu’il ait conçu, sans l’appeler 
ainsi, soit à trouver dans son cabanon de Roquebrune-Cap-Martin. La même année où il publiait « son costume 
pour la femme d’aujourd’hui », il s’installait dans cette petite maison de dimensions très proches de sa 
JOHTIYL�WHYPZPLUUL�KL�� ��������T�_�����T�_�����T���+LZZPUtL�H]LJ�SL�4VK\SVY��LZZLU[PLSSLTLU[�HTtUHNtL�
de « casiers�®�KVU[�SLZ�[`WVSVNPLZ�ZL�ZVU[�IPLU�LUYPJOPLZ�KLW\PZ�� � ��LSSL�KtÄUP[�\U�JHKYL�H\_�SPNULZ�YPNV\YL\ZLZ�
propre à favoriser une pratique personnelle mobilisante. « (WWSPJH[PVU�Yt]tSH[YPJL���¯��3H�TPZL�LU�ZLY]PJL�KL�
JL[[L�JVUZ[Y\J[PVU�H�KtWHZZt�[V\Z�SLZ�LZWVPYZ� »63 peut-on lire dans les rares commentaires qu’il a laissés sur 
JL�JHIHUVU��0S�`�]P]YH�X\HZPTLU[�U\��+LZ�WOV[VZ�SL�TVU[YLU[�LU�LќL[�[LS�+PVNuUL�KHUZ�ZVU�[VUULH\��THPZ�LZ[�
JL�LUJVYL�SL�+PVNuUL�KL�SH�[OtVYPL�KLZ�VIQL[Z�TLTIYLZ��V\�SL�+PVNuUL�J`UPX\L�L[� PUZV\TPZ�KL�S»(U[PX\P[t�&�
(ZZ\YtTLU[�JL[[L�THPZVU�JLY[LZ�X\LSX\L�WL\�WYV[Ot[PX\L�S\P�VќYP[�\UL�LU]LSVWWL�Y`[OTPX\L�X\»PS�W\[�L_LYJLY�
corporellement et ressentir comme une architecture vivante.

63. Le Corbusier, 
Oeuvre complète, vol.5 : 
1946-1952, Les Editions 
d’architecture - Editions 
Gisberger, Zurich, 1953, 

p.62-63.
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